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ROBERTALDRICH
CONTINUE SON
BONHOMME
DE CHEMIN

par Manon parManonPÉCLETT
 

LOS ANGELES +
Pour ce grand et gros
bonhomme souriant et
sachant se défendre, la
vie n’est pas une suite
d'épreuves
traumatisantes...

Pour ce populaire
cinéaste à la bonhom-
mie virulente car son
oeuvre est caractérisée
autant parla violence et
le réalisme que par des
génériques bien ‘’mas-
culing’’... la carrière se
poursuit rondement
depuis les années ‘50.
Aidé en cela depuis
quelques années, par sa
propre maison de pro-
duction dirigée familiè-
rement: il est, en effet,
curé de ses quatre
ils

Le nom de Robert
Aldrich s’est tout aussi.
familièrement placé sur
toutes les lèvres, en
1954, avec deux wes-
terns classiques, ‘’Vera
Cruz’’ et ‘’Apache’’. Et

‘il a continué sa belle
marche avec ‘’The big
knive’” et ‘’Attack’’
l’ayant couronné ‘’meil-
leur réalisateur’’ au Fes-
tival du film de Venise.
Ses plus gros succès
toutefois se retrouvent
plus près de nous: ‘’The
longest yard' avec
Reynolds, ‘‘The dirty
dozen’ avec Marvin,
‘Whatever happened
to Baby Jane’' avec,
pour une rare fois, deux ©
actrices dans les fôles
principaux (Bette Davis
et Joan Crawford). Ses
échecs, aussi (ses deux
derniers films)!

Aldrich dontla lignée
ancestrale remonte
loin, dans le Rhode
Island colonial, compte
parmi ses aïeux plu-
sieurs gouverneurs
d'État, un vice-
président, un sénateur,
un ambassadeur en
Angleterre et autres
types du genre. Pour
faire du cinéma, Aldrich
a d’ailleurs brisé une
vieille tradition familiale
banquaire et commer-
ciale: il a annulé ses étu-
des économiques pour
devenir commis aux
studios RKO.

Peu après, il devient
second assistant puis
assistant-réalisateur de
cinéastes tels Jean
Renoir, Lewis Miles-
tone et Charlie Chaplin:
‘C’est, bien sûr, avec
eux quej'ai appris mon
travail”, dit-il, en ajou-
tant: ‘‘Travailler avec
Chaplin? Bon, d’abord
je dois avouer que je le
considérais comme un
mauvais réalisateur.
Mais avec lui, tu
apprendsl'énergie et la
concentration. Per-

Q sonne dans le métier en
| avait autant que lui. Ce
o type d'intensité est
w d'ailleurs très difficile a,
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© maintenir pendant w
niSX tournage * ‘et ‘je

“à 7 h

encore rencontré per-
sonne qui ait pu garder
cela (comme lui)’.

Cet apprentissagelui
a aussi inculqué une dis-

_gipline de fer: ‘’Sur un
plateau de tournage,
quand Aldrich dit qu’on
commencera à tourner

le lendemain
matin, tous les acteurs
du milieu savent qu'on
débutera à l'heure
dite‘’, dit l'acteur Burt
Young (‘’Rocky’’), en
ajoutant, ‘’Aldrich tra-
vaille très fort et il est
méticuleux. J'ai vu ce
monsieur de 200 Ib,
monter sur un poteau
téléphonique,
de vérifier un détail
d'angle de caméra’

histoire

‘’The choir boys‘’ par
exemple, je me suis
retrouvé avec un long
métrage de 6 h et
demie. La mêmechose
pour ‘’…All the mar-
bles’’ dit celui avouant
‘’que ces genres de
films ont toutefois une
durée de vie ne deman-
dant pas plus de 2 heu-
res de visionnement.
D'autant plus que ton
derrière et ton esprit
sont conditionnés à 2
heures! Ces films-la
n’ont pas assez de-
substance et de toute
façon, un film doit être
unique (remarquable)
pour pouvoir être plus
long‘

Le montage étant

tie d'Aldrich peut être
perçue dansla pellicule
employée lors
tournagei
toujours beaucoup de
pieds de films. Dans

donc chezlui la partie la
plus créatrice du
métier: ‘’C’est le mon-
tage qui batit ton film’
it y a, par exemple, une
scène dans ‘‘All the
marbles’ nous démon-
trant avec force, le

D'autre part, la minu-

d’un
‘’Je tourne

>

e * æ

grand talent de l’une
des actrices et je suis
certain qu'elle aurait
reçu beaucoup d'offres
de films si j'avais con-
servé la séquence.Mais
lors du montage je me
suis rendu compte que.
ladite scène n'apparte-
nait pas à cefilm en ce
sens qu'elle détruisait
pour ainsi dire l’équili-
bre du divertisse-
ment’’... Et il en est
couramment ainsi de
tous les films d’Aldrich,
films prenant littérale-
ment forme et vie, au
montage.

Lequel de ses films
préfère-t-il? ‘’C’est tou-
jours le dernier qu'on
préfère. Bien sûr, dans
un an,il n’en sera pas du
tout ainsi…’’ dit celui
étant, d'autre part, prêt
à tourner une suite à
certains de ses films
sauf, à son plus popu-
laire ('’The dirty
dozen’’). :

 
Le sympathique cinéaste de “The longest yard”, “The dirty dozen'’,
‘Whatever happened to Baby Jane” et autres.

SIEVERETvittt

 

 

SONNE PAR LE PREMIER
 

par Gaétan CHABOT

Il y a un.an, lors de son passage au Transit
(appuyant la parution de son premiermicrosillon)
la presse locale faisait reposer sur ses frêles épau-
les toute la responsabilité d'une mission quasi
impossible: tourner à lui seul une page de l'indus-
tre musicale au Québec... Faire en sorte,
qu'après Charlebois, Beau Dommage et Harmo-
nium, il y ait ‘‘now ladies and gentlemen, Gaston
Mandeville''! Bien sûr, c'était trop exiger de ses
épaules qui ne leur permettent même pas d'être
postier (le sac glisserait).

 

Un an plus tard, ce gars qui passait pour un
Montréalais, lorsqu'il résidait à Québec, et pour
un Québécois, depuis qu'il vit à Montréal, a tou-
jours la désagréable impression de lire sur les
lèvres du public ‘’Gaston qui?'’… L'erreur de qui?
Un marketing défaillant ou un public nonchalant.
Mandeville considère plutôt que le public a été
progressivement sevré de ses chansons. Blocus
du star system.quil'aurait éliminé comme une
mouche inopportune en freinant son élan (passa-
ges radiophoniques escamotés, ‘absence à
l'écran, etc.) Le tout fort subtilement, considère-
t-il, puisque tout en lui conférant le droit d'exister,
on lui faisait réchauffer le banc des artistes margi-
naux. Or, Mandéville a payé le prix fort pour
l'apprendre: la marginalité ne fait plus vivre son.
homme.La clientèle soit-disant underground des
années 70 a été récupérée par l’establishment et
ne réagit plus que suivant le processus de cause à
effet qui vaut pour Chantal Pary... une misère
pour les chanteurs intermédiaires sans marché
PEPE

I nn

Mandeville
entame son
deuxième round.

 
——

précis: ‘’Je sais, ça prend une image fixe pour
l’exploiter commercialement. Mais c’est pas ma
fautesij'aime le rock, le folk et mêmele country.
Bien sûr qu'avec mes cheveux longsj'ail’air d'un
rocker. D'ailleurs j'ai de plus en plus l'impression
que c'est un obstacle; je vais me les faire
couper…’’

Gaston Mandeville avoue candidement qu’au
début, la notion de faire un métier en chantantlui
échappait totalement; ‘Faire ce qu’on aime, pour
moi, ce n'était pas du travail et par extension pas
un métier… ‘’Maisl’adversité qu'il rencontre lui a
fait changer d'idée. Si bien qu'animé parl'impé-
rieux besoin d'exercer maintenant ce métier,
Mandeville a décidé de jouerle jeu: de composer
avec (et pour) le star system. Son deuxième
microsillon se marie même à la conjoncture:
‘’J’appelle ça un instinct de survie. Par exemple,
j'ai une chanson nettement commerciale. Sortie
en 45-tours, je ne l'ai pas encore entendue à la
radio et pourtant je ne peux pas descendre plus
bas que ca...”

Mandeville dira aussi qu'à l'époque de son pre-
mier album, il était un -peu poigné et vaguement
gêné de la qualité de son produit \sic).
Aujourd'hui, il-est fier de son disque, mêmes'il
n’a pas coûté tellement plus cher: ‘’Je pense que
l'erreur, c'était de vouloir rejoindre les standards
de qualité américains avec un maigre budget. Je
ne suis pas tombé dans le piège cette fois-ci. De
toute manière; ceux qui ont du fric se réfugient
dansla qualité de leur disque et négligent souvent
la scène. Dans mon cas, c'est un peu le contraire,
je gagne à être vu enspectacle...’ !

soo ,

   



 

  

 

ntrele chocolatsuisse et
lespoupées esquimaudes
 

par Gaétan CHABOT
 

En Suisse, Alain Morisod n'a pas besoin de sa carte Ameri-
can Express pour se faire reconnaître! Il est suisse!…
En outre, grâce à sa montre (toujours suisse) il n'est

jamais en retard à ses rendez-vous... Véritable chronomètre
sur deux pattes,il arrive pile au lancement de son cinquième
microsillon, ‘’C’était une belle journée’’. Pile aux multiples
engagements promotionnels qui le conduisent d'une station
radiophonique à un poste de télévision. Et Morisod n'attend
mêmepasle top sonore pour sourire aux bons moments;il le
fait en permanence.

Celui à quila popularité a légué un gros compte en banque
et une légère bédaine, nourrit au Québec sa réputation de
gentille vedette avec le chocolat dontil bourre ses valises au
départ de Genève. Au prorata de ses amitiés, le petit présent
se fait parfois plus tangible: ‘’Vous ne donnez jamais de
cadeaux à vos amis, vous? C’est pas tout, je rapporte aussi
des choses à ceux quej'aime chez moi. Ils raffolent de ces
petites poupées esquimaudes.'’

Cet homme qui pourrait soutenir une conversation
sérieuse surle piano.et la dialectique musicale d'un concept
reposant et relaxant, préfère tout de même vousparler de la
pluie et du beau temps. Des anecdotes amusantes qu'il
ramasse commedes perles précieuses au fil de ses haltes
dans les nombreux pays qui se réjouissent de sa musique:
Japon, Allemagne del'Ouest, Hollande, France, Angleterre.
Récemment, Morisôd était reçu au Mexique. Pour ne pas le
dépayser autre mesure, on dénicha pour lui un restaurant
suisse. ‘’Avez-vous déjà vu des Mexicains porter le costume
national de la Suisse? Moij'ai vu ¢a..
Orlabonhommie de Morisod semble tenir à sa philosophie

du vedettariat: ‘’Vous ne m‘apercevez pas sur mes pochet-
tes dedisques. Pour moi, c'est la musique qui est impor-
tante. Les gens quila font n'ont pas à avoir une importance
exagérée par rapportà elle. De toute manière, je ne suis pas
certain que ma tête soit bien importante pour les gens qui
m’'écoutent..

Par voie de conséquence, Morisod contrôle véritablement
le marché (400 000 microsillons vendus au Canada, pres-

“que exclusivement au Québec) en faisant surtout affaire

avec les sous-traitants: les gens des médias. Ainsi avec sa
mémoire infaillible, Morisod vous replace le prénom d'un
garsderadio qu'il a rencontré!troisansplus tôt le temps dele

PPWH os oo vasdda@s Plwd PSrrr,OPINEPOPTS

dire: ‘C’est vrai j'ai la mémoire des noms, des chiffres et des
têtes. Par exemple je pense avoir à peu près 200 numéros de
téléphone en mémoire…’’ De plus, le pianiste envisage sur
le plan de ses déplacements promotionnels une forme
d'équité dont bien peu de vedettes font preuve: il donne
autant d'importance et accorde autant de temps à une
petite station logée en province qu'une autre géante des
centres urbains: ‘’Je considère simplement que tous ces
gens m'ont aidé au momentde la parution de mon premier
‘microsillon. C’est à mon tour de leur rendre la gentillesse… '’

Encadré en permanence par son entourage artistique
(gérant personnel, gérant exclusif au Québec, Mady Rudaz
une présence féminine du Sweet People) Morisod explique

nariséparMarthe Blackburnet fa réalisatrice, photogra-5
| phié par Michel Brault (‘Les ordres’’)... poursuit son
beau tournage dansla région de Saint-Hyacinthe où, se
… tournait dernièrement
~ “Larose, Pierrot etLa Luce’. Une spectaculaire produc-
tionde l'ONF et de Poirier si on se fie eu générique!
Racontant l'Histoire d'une ‘gang’ de 11 adultes qui,
‘étant choisis et aimés dans leur jeunesse, décident de

‘se retrouver 30 ans plustard, Id film nécessite donc 11.
& grands acteurs pour les rôlesprincipaux. Sur la photo, on
” reconnait cette ‘’gang”‘’ (il manque toutefois Aubert Pai-
 tascio): Monique cure, Luce Guilbautt, Pierre Gobeil,
; Michelle Rossignol, Patricia Nolin, Benoît Girard, Louis
| Romy, Jacques Godin, Pierre Thériauitet Roger Blay.
* D'autre part, tous ceux qui aimeraienten savoir plus
isur le cinéma féminin québécois, pourront partir à la
r. découvertsd'Anne-Cleire Poirier, de Mireille ansereau,
;Micheline Larictot, Luce Guilbeult, MarieEo
| lorsqu'elles s’épancherontsur le sujet à CBF-FM
F 8 novembreàJah 30

 

: ‘La quéräntaine””, téalisé par Anrie-Claire Poirier,sch No,
; 4

fitm de Claude Gagnon,

 

parfois sa vocation de musicien globe-trotter: ‘’Vous savez,
en Suisse, il n'y a pas vraiment de star system. Pour survi-
vre, on est obligé d'exporterle talent. En France, principale-
ment. Bref, la conquête de nombreux marchés est la seule
solution a nos problémes...

Parfois cet entourage qui le ceinture, le guette et l'épie
glissera une réflexion du genre: ‘Avez-vous remarqué
commeil existe de nombreux Morisod en musique depuis
son succès. On s’acharne à le plagier’’. Bon enfant, Alain
Morisod sourira poliment mais ne relèvera jamais pareille
affirmation. Diplomate, mais peu enclin à toute forme de
politicaillerie!
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  -.. théâtre
C’est vendredi pro- américaine qui vit au- -scène à DanielRoussel. dettes ‘et I'illusion d'un

chainquesetiendrontà dessus de ses moyens. Onze comédiens défen- ‘‘’standing’’ à tenir à
Montréal les Etats La traduction de la dront des personnages tout prix. Les représen-
généraux du théâtre pidced'EdwardAlbeea qui s’enfoncent jour tations se tiendront
professionnel au Qué- été confiée à François après jour un peu plus jusqu'au début de
bec auxquels sont con- Tassé et la mise en profondément dans les décembre. en
viés tous ceux qui, de :
près ou de loir, ont à
coeur l'avenir de l’acti-
vité théâtrale. Pôéur y
participer, il suffit de
s'inscrire en se rendant
au local des États géné- .
raux, 426 est, rueSher-
brooke et de remplir une
fiche d'inscription. veVOIR ABSOLUMENT.@
HapatAll UN SPECTACLE FASCINANT"
et la plénière du ‘9

Ye}

novembre se tiendra à A Hl

la salle Port-Royal.

 

SIVOUS N'ALLEZEZPASA
| CINÉMA

VOUS NE VERREZ PAS

 

   

 À la Salle La Polo-
naise de la rue Prince-
Arthur, quatorze comé-
diens défendent la pre-

mière pièce se E +4 à > A a" RAIM
caine’” de Berth ol %X. . A p j ae ver ee
Brecht: “Dans la jungle ee h \ b : BF trl UN FILM DE CLAUDE LELOUCH
des villes”. Jusqu'au . ce bh D 1240» Ne OF 120 comédiens — 10,000 figurants — 200 danseurs
22 novembre, dans une ot: 1 NE ae
salle transformée en Ç RE Tg | ;> ; | LES]UNShôtel chinois, se F Qu 4 OC2gall
côtoient des personna-
ges bizarres, issus de + . ’ prs a EEE TR
l'imagination du Cobre Wa AREN ALLENEN PAUFREY RONALLEYeiFANSVESoom,ELT}
dramaturge en 1 . al , . i" LAISSEZ-PASSER
L'action se situe à Chi- NON VALABLES DO(29Ersenes) 5 8.30
cago en 1912 et offre ot IMPERIAL ©) 12.30, 2.40, 4.50, Le PARISIEN 1 EAN

tous ceuxqui le souhai- 1430 BLEURY 288-7102 Me! 7.05, 9.20 486STE CATHERINE O 866-3856 . SPECTACLE 11.56
tent une aventure théâ- : ES
trale, ‘’un match deER fran] MTITSooo “l’image d’une génération”

The WATCHER
Pour les nostalgi- à IN Theques,il est a noterque PARISIEN: 12.45, 3.00, 5.15, 7.30, 9.45, LAVAL: DIM. 12.20, 2.30,

les représentations 4.45, 7.00, 9.15, SEM. 7.00, 9.15
our adultes de la pièce

"Ti-Coq"" de Gratien Le PARISIEN 4 LAVAL 5

 

 

 

 

 

 

 

Gélinas se tiennent à 19 480STE CATHERINE D 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776 1.00, 2.40, 4.20, 6.00, 7.40, 9.20

h 30, sauf les diman- LE CINEMA ,

ches et lundis et qu’il y a Dès le début, elles savaient qu’elles séraient amies
deux représentations, pourtoujours. Mais elles n'avaient pas prévu ce WESTMOUNT SQUARE 931.2477

le samedi soir. C'est la qui se passerait entre-temps.

novell compagnie SLTTee ELle qui it | - rond
retourdo Ti-CoaAu | 18ANS |i ISHR
Théâtre Denise Pelle- : Adultes ARSGIGI]
tier, Daniel Gadouas = —
reprend avec bonheur
ce personnage-type de
la dramaturgie
québécoise.

eee ! ; . Ke à > 5% ~~ S Late ame CHRISTIANEPRATJABRUNKRORSTTHOMAS HAUSTEIN

PARISIEN: 12.00, 2.20, 4.40, 7.05, 9.25, SAM. DERNIER SPECTACLE
, 3 11.55, LAVAL: SAM. DIM. 12.00, 2.20, 4.40, 7.00, 9.20, SAM. DERNIER

¥ à 5 D: 3 SPECTACLE: 11.40, SEM. 7.00, 9.20, VERSAILLES: SAM. DIM. 12.00.
Cet après-midi, il y a Vy is > Nagi2 2.15, 4.30, 6.50, 9.10, SEM. 6.45, 9.10

rencontre de l'équipe : [ PN E>

des Verts de Janine ' | x mL 9e SEMAINE
Sutto et de l'équipe des En UnitedArtists = CATHERINE D 866-3856 ea

Noirs d'André Melan- à % . re 12.45, 2,50, 4.55, 7.05, LAVAL 1 VERSAILLES 1 |
con A la salle Alfred- À 3 ; ML M 9.10. SAM. DERNIER CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 3537888 Redusen

© Coibats de 'UQUAM a 1487 STE CATHERINE O 937-8978 Gv SPECTACLE11.20.
> 15 heures. À noter

É destilotsaux guichets I RICH a0FAMOUS “UN CHEF-D'OEUVRE"= de la salle Alfred-

 

 

 

  2 Laliberté, du lundi au . MetroGoldwyn Maver PresermensAgutWika Allyn Production —Bruce Kirkland, Toronto Sun
ukor m

Z vendredi seulement. La ‘ JACQUELINE BISSET CANDICE BERGEN
S Ligue Nationale “RICH AND FAMOUS”
-dimprovisation en est * DAVID SELBY HART BOCHNER Muse by GEORGE DH'ERLE

Screen bv GERA RES Based JOHN VAN DRUTEN

rendue àà sa cinquième Producedby WILLIAM ALLYN pese
= saison.

7 UT TRLCLR - fre
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3 LA CITE: DIM.: 12.45, 2.50, 4.55, 7.05, 9.10.ze7.05,
= 9.10. LOEWS: 12.40, 2.50, 5.00, 7.15, 9.30. SNOWDOR: Le

cee DIM: 1235, 2.40, 6.58, 9.00.SEM. 6.55, 9.00 passisnnee
5 seine et délicieuse
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Duceppe traite effecti- 3575 AV DUPARC 344 2629 5225 DECARIE 482.1322 J 698 STECATHERS® 0 366.6991 . McGAL 268 AVE DORVAL 631-0586 a oS© vement d'une manidre Soeme 59 STE-CATHERINE E. 288-5513 St-Laurent 8-25

2 sarcastique de la — en rer
société nord-   



   

a  <td

TCee ME EE A EAR 0 0e 0 0 0 0 0 000

LeAARAREECN

 

“One flow une production devant
cuckoo’s sortir en salles nord-

voicileaméricaines, à la fin
novembre. Comme la
période qu'il décrit

Après
over the
nest’’ et *‘Hair’’,
nouveau film de Milos
Forman: ‘‘Ragtime’’,

“Das Ia premiérs image,
‘Beau Père‘ séduit par son charme.

Tous les comédiens
sont admirablement dirigés.
NE MANQUEZ SURTOUTPAS

“BEAU PÈRE”
e Francine Lawrendeeu. Le Devoir

UN FILM DE
BERTRAND BLIER

 

PAIRICK DEWAERE = NATHALIE BAYE +COLE GARCIA « MAURICE RONET
10 prema ites g i eren
ARIEL BESSE

PLACE VILLE MARIE
CINEMA1 866-2644

12.15, 2.35, 4.55,
7.15, 9.35

René Malo présente, .

COLUCHE - DEPARDIEU CLAUDE
DOMINIQUELAVANANT « JULIEN GUIOMAR

“srsmarse et pdaptoten CLAUDE DOM r+ AN BOUCHALID athe Detegue FERRÉ CAUNSTEE

PARISIEN: 1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15. GREENFIELD: DIM.: 1.00, 3.00,
5.00, 7.00, 8.00. SEM.: 7.00, 9.00. LAVAL: DIM: 1.00, 3.00, 500, 7.00,
9.00. SEM.: 7.00, 9.00. VERSAILLES: Dim.: 1.30, 3.25, 5.20, 7.15, 9.15.
SEM. 715, 9.15.

Le PARISIEN yi GREENFIELD PARK 3
486 STE CATHERINE D 866-3856 PL GREENFIELD PARK |671-6129

LAVAL 2 TIEN C2
CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 353-7800 Radisson

 

“BODY HEAT" WILLIAM HURT, !
KATHLEEN TURNER and RICHARD CRENNA +,

CLAREMONT: DIM: 12.45, 2.50, 4.50, 7.00, 9.10. SEM. 7.00, 9.10.
FAIRVIEW: OW. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. SEM: 2.00, 8.09.

LOEWS: 1.00, 3.05,5.10, 715,920.

"LOEWS 3|ITITTEN Ze semaine |
697-0008TRANS-CAN. $. 52 6100 SHERBROOKE O 488-9703

cinéma
(l'Amérique de l’année
1906), ‘’Ragtime’‘ est
un film de contrastes:il
s’agit d’une histoire sur
les riches et les pau-

vres, sur les gens célè-
bres et les inconnus, sur
les Blancs et les Noirs.

sur l'amour et la haine,
sur la beauté et la lai-

“*Affolements de bourgeois, palpitations de
chairs et de sexes, songes exterminateurs:

Borowczyk défie la morale et libère nos rêves
intimes pour exalter la jouissance absolue.‘

— Le Nouvel Observateur

un film de
WALERIAN*

BOROWCZYK

DRA)
 

LE SKETCH ÉROTIQUE

PÎLE AUX SIRENES
de JUST JAECKIN avec LAURA

P.V. MARIE: 12.25, 2.35, 4.50, 7.00, 9.15, LAVAL: DIM.
12.15, 2.30, 4.45, 7.00, 9.15, SEM. 7.00, 9.15

MIRRET
CINEMA-2 866-2844

UNE INSTITUTRICE ET SES JEUNES
ETUDIANTES SONT TERRORISEES
AR DES VOYOUS ET SUBISSEN
NE EXPERIENCE TERRIFIANTE

LAVAL 3
CENTRE LAVAL 6088-7778

CHÂTEAU: 12.20, 3.35, 6.50, 8.30, GREENFIELD: DIM, 12.05, 3.25, 6.45,
8.25, SEM. 8.45, 8.25

CHATEAU 2 SLLIIRL
ST-DENIS ET BELANGER 271-1103 PL GREENFIELD PARK 871-6129

Une star… Une légende. et une mare...
L'illustration de la perfection

 

   

PALACE: 12.20, 2.40, 5.00, 7.20, 9.40, VANMORME: DIM. 12.15, 2.30, 4.45, 7.00,
8.15, SEM. 7.00, 9.15

Boe
006 STE-CATHERNEE €. 606-2001 MeL

VAN HORNE
4150 COTE DES NEIGES 731-6243

Cagney. sa. #haera entouré
lizabéthMcGovern,~-

Pat O’Brien, Donald
O'Connor, Mary Steen-
burgen, Robert Joy et…

deur. Tiré du best-seller Norman Mailer l'écri-
du mêmetitre, ce film vain. Au générique, on
met en grande vedette, remarque aussi les
et aprés vingt années noms de Twyla Tharp
de retraite, James (‘’Hair’’) pour la choré-

‘C’est joué d'une façon admirable, Catherine Deneuve
est plus belle que jamais… Images merveilleuses… Je le
recommande...
C'est bon... C'EST UN FILM A VOIR" :

~ Edward Rémy, Première Heure (CFTM/TFV)

14
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RARD DEPARDI

DENEUV

 

 

  

“Le film est dur, terriblement.ees
Maisil est essentiel”.
-Serge Dussault, LA PRESSE- .
VERSION FRANGAISE A} ’

OU LES120JOURNEES DE SODOME
unfim de PIER PAOLO PASOLINI

ADMISSION $7.00;
LAISSEZ-PASSER ET CARTE DE L'AGE |
D'OR NON-ACCEPTÉS

ELYSEE 1 "PM 12030,2045,5h 00,7 h 15,
35 MILTON 642-6053 9 h 30, SEM. 7 k 15,9 h 30,

(Premièrerue au nord de Sherbrooke, coin Clark)

md
Twin’
<<

DAVID HAMILTON
= __ en Scevvrrs de PASCAL LAINE

Avec ANJA SHUTE > THIEREY TEVIN- MACHA MERS + CATHERINE HOUVEL

‘

 

 

2e FRM AW LAVAL: “VERSAILLES & OREENFIELD

GREENFIELD: DIM. 12h 10,3 h 20,6 h 30, 8 h 15, sem. 8 h 30, 8 h 15,
LAVAL: dim. 12 h 15, 3 h 50, 7 h 25, sem. 8 h 15, 7 h 55, PANSIER: 12 h
40, 2 h 20, 4 h 10,6 h 00, 7 h 50, 9 h 40, VERSAILLES: dim. 1 h 00, 4 h 25,
7h50, sem. 6 h 15, 7 h 55

le PARISIEN 3 ETIINIERE &
400STE CATHERINE O 856.3888 PLACE VERSAILLES 393-7008 Rotmen

ILL RLET
CENTRE LAVAL 888-7778 , PL GREENFIELOPARK §71-0129

 

   

BURT REYNOLDS
PATERNITY

LA CITE: DW: 1.20,,3.20, 5.20, 7.20, 9.20. SEM.: 7.20, 9.20. DORVAL:
oM.; 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 8.00, SEM.: 7.00, 2.00. LOEWS: 1.00,

Can
54TEAO0617437 PEEL Be SEMAINE

DORVAL 3
3575, AV DUPARC 844-2879 260 AVE DORVAL 631 8586 

Ra rare paPUAE5

graphie ot Rendy"News

UnCourdoiaiaque.
ee

Un autre film
attendu? Celui de Wer-
ren Beatty. Intitulé
“Reds’’, ce film se veut

va Wtnn4AdroiteSE

dans la lignée romantt- |
. Que de ‘Gone with the
wind’’ et ‘Doctor Zhi-
vago’. ll s'agit d’une
histoire d'amour pas-
sionné se déroulant
dans l'Europe des
années de la première
guerre mondiale et de la
Révolution russe de
1917. Et on aimerait
bien que les noms de
John Reedjournaliste et
Louise Bryant devien-
nent aussi célèbres que
ceux de Rhett Butler et
Scarlett O'Hara...
‘’Reds’’ est une réalisa-
tion de Warren Beatty
qui. bien sûr, sera le
John Reed en question.
fl sera entouré d'une
brochette de comé-
diens particulièrement
brillants: Diane Keaton
(Louise Bryant), Mau-
reen Stapieton, Jack
Nicholson, Paul Sor-
vino, Eleonor Wilson et
Jerry Kosinski, mieux

 

Le cadeau de Noëide =
Warren Beatty: son
film "‘Reds” avec
aussi, Diane Keaton,
Jack Nicholson et
Jerry Kosinskl.

conny comme auteur
de ‘Being there’.
‘’Reds’’ a été tourné à
New York, Washing-
ton, Los Angeles, Lon-
dres, Manchester, Hel-
sinki, Madrid, Grenade,
Seville et Lapland... et
sa sorte est prévue
pour décembre
prochain

La ‘‘’Cendrillon’’ de
Walt Disney reviendra
nous visiter durant le
temps des Fêtes. Rap-
pelons qu'elle a fait ses
beaux débuts en 1950
après six années de pré-
paration, 300 artistes
et artisans et 800 gal-
lons de peinture.

À Montréal prochai-
nement... le dernier film
de Philippe de Broca,
intitulé "Psy: un
week-end à la campa-
gne, un vieux château
romantique et quelques
invités tous plus ou
moins atteints par la
psychose de la théra-
pie. Pour l’occasion de
cette satire, de Broca a
travaillé avec Gérard
Lauzier, le satiriste de la
bande dessinée fran-
çaise. Le tout sur une
musique signée Mort
Shuman et des acteurs
intéressants tels
Patrick Dewaere et
Annie Duperey. Jean-
François Stevenin fait
aussi partie de a
distribution. s
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UN NOUVEA
'RECUEILLI
 

par Michelle TALBOT
 

Petite surface. Pour-
tant, deux bolides de
scène, vrombissants,
s'arrachent de beaux

morceaux d'un nou-
veau texte de Michel
Garneau. Ce sont Moni-
que Mercure et Michelle

  

   

      

    

      
     

     
   
    
      

     

    
     

     

iné-Parcs Odéon
Line Venture - Remy Schneider - Michel Serrauis dane

GARDE À VUE
Berri #2 288-2115

12:30 - 14:20 - 16:10 - 19:00 - 19:50 - 21:40

Annie Giserdet dans

Une robe noire pour un tueur
rri #4 288-2115

13:00 - 15:05 - 17:15 - 19:20 - 21:20
Un film de Francis Mankiewies

LES BEAUX SOUVENIRS
Douphin #1 721-6060

12:50 - 15:00 - 17:10 - 19:20 - 21:30
Claude Srassour of Brigitte Fescey dem

    
iyLes Cinémasetg

  

  

LA BOUM
Berri #1 Brossard #1 Odéon #1 Laval
288-2115 465-5906 687-5207

Berri : 12:50 - 15:00 - 17:10 - 19:20 - 21:30
Brossard et Level: 13:00-- 15:05 - 17:10 - 19:15 - 21:20

Donald Sutherdend of Xete Nelligan dons

L'ARME À L'OEIL
plus 2e film (excepté au Berri)
Berri #3 Odéon#2 Laval

      
  
  
  
  
   

     

    
    

  

    

   

 

     

     

 

     

    
  
  
    

  
    

  
  
  
  
  

  
    
   
   

  

   

  
  
  
    

  
    

  
     

 

   
  
       

  

      

 

     

288-2115 687-5207
Mercier Longueuil #1
255-6224 679-7451

Berri : 13:00 - 15:10 - 17:25 - 19:35 - 21:50
Mercier - Laval - Longueuil : dès 12:35

ole Ou

Ciné-Parc Odéon #1 655-0692
Sortie (Sé-Bruno) 98

LA MALÉDICTION FINALE
2e film L'OEIL DU TÉMOIN      

- Champlain #1 Brossard#3
524-1685 465-5906
Villeray Verdun
388-5577 768-2092
aussi Rex St- Jérôme et Copitoi St-Jean

Ouverts dès : 12:30
aus

Ciné-Parc Odéon #2 655-0692
sorte (Sé-Beuno) 98

Ciné-Parc Laval #4 622-5555

Un film de Ken Ruveti

AU DELÀ DU RÉEL
Champlain#2 Crémozie Longueuil #2

524-1685 388-4210 679-7451
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Ouverts dés 13:35

L'ENFER EN 4e VITESSE
plus 2 SUPER COWBOYS

Ciné-Parc Laval #1 622-5555

ÇA VA COGNER
plus LE JOUR DE LA FIN DU MONDE

Ciné-Parc Laval #2 622-5555

CHASSE À MORT
plus L'ÉQUIPÉ DU CANNONBALL

Ciné-Parc Laval #3 622-5555

LOIN DE LA TERRE
2e film SPHINX

Jean-Talon Brossord #2:
725-7000 465-5906

Ouverts dés 12:00

EXCALIBUR
Dauphin #2 721-6060

» 14:00 - 16:30 - 19.00 - 21.30

BYE BYE BRÉSIL
Berri #5 288-2115

13:30 - 15:30 - 17:30 - 19:30 - 21 20

HALLOWEEN #2
Plaza Alexis Nihon #1 935-4246

Décarie #1 341-3190
13:00 - 15.00 - 17.00 - 19:00 - 21.00

THE NIGHT THE LIGHTS
WENT OUT IN GEORGIA
Côte-des-Neiges #1 735-5528
Bonaventure #1 861-2725

13.15- 1515. 17 15-19 15.21 15

AN EYE FOR AN EYE
Plaza Alexis Nihon #3 931-3313
13.48.1518. 17:15. 1913 - 1-18

THE DEER HUNTER
Place du Canada 861-4595

t3 30 - 17-00 - 20:30

HEAVY METAL
Bonaventure #2 861-2725

1318-15318. 1715- 19:18 - 21.13

ONLY WHEN | LAUGH

    

  

 

 

  

- Cète-des-Neiges #2 735-5528
- 1235. 14.45 - 17.00 - 10:05 - 21:15

RR > ARS MUMS MUTURS PRESENTENT

; = CALIGULA
} verwon anglone

œueun laissez-passer ou carte de l'âge d'er arcopté
cémisson générale $7.00

Cinéma de Paris 875-1882
12:00 - 15:00 - 18:00 - 21:00
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Rossignol qui, sur le
petit plateau du Café de
la Place s'aiment d’un
amourtrès tendre. Elles
jouent deux soeurs qui
ne font que se parler
parce que leur temps
est compté. Leur mère
se meurt, le chagrin leur
délie la langue et fait
remonter le cours du
temps. L'une d'entre
elles a la passion de la
musique qu'elle par-
tageavec son amant.

Elle aussi mourra un peu
en partant… pour Émilie
qui sera vraiment seule
dorénavant.

x

‘’Émilie ne sera plus
jamais cueillie parl’ané-
mone”’, c’est un peu de
la vie de la poétesse
américaine Emily Dikin-
son, ravivée parl’inspi-
ration de Garneau et
relevée par deux comé-
diennes qui livrent des

pr

1

PYa

a Ils possedent
des pouvoirs

ÀSCANNER 

ne savez pa
TALL
YL {

AIRES - Aine

TITE VERTU
TesPENSIONN

 

mots fous, des mots tière que la plénitude de
sages, sans autre fron- leur talent.

f
OES 7.00
P.M.

“DROIT DE
CUISAGE”

Devs.
àMort spe”
on oi. (2001 DE MONTREATe

. uniques elEE
VERSION FRANÇAISE

CUL ET
CHEMISE =, 4519 PAPIMEAU 527 8625 M PLAZA K MART LONGTEUN 463 21%

DE
12.

ARB    

 

539 St CATH

CASSETTES VIDÉOÀ VENDRE

  

avec JULIE ENZ - SONJA ENGELL

on

S030 RE PAPINEAU 527 sin

desjardins 3
BATAMET * 20870  

GAMIN

Onrappelle

“Chariots”:
«es . 92e.

Chases:12.18 - 1594 MONT ROYALest 521 2870 Vue 1e

OMEGA: DÈS 1.00

RROSOE

 RINE Ww.

|DSiN
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Courtes scénes sac- connivence, la pièce

cadéesparleur délire de arréte le temps. Avec
des gestes sobres, les
deux femmes valsent
sur le vieil air de leur lan-
gage commun. Emilie
ne sort plus de chez elle
et décrit un peu de son
ame sur le papier pour
croire en l'éternité. Ura-
nie est son écho le plus
souvent, parfois
emportée par le chant
de ses passions.

Dans un décor de
serre que voile et révèle
un éclairage fort tendre,
le dialogue d'Émilie et
d'Uranie suit une
courbe dramatique très
lente mais très pre-
nante. Tout y passe, au
fil du mince soupir,
d’une mère mourante:
elles se demandent la
mort, elles question-
nent la vie, elles cher-
chent Dieu, elles se rap-

| pellent l'enfance, elles
fanfaronnent, elles

#; s'avouentleursfolies et    
  

5380 St LAURENT 845-5215

PICCADILLY|
5075 SMERBROOKE W 486 2871

45-2000

; aussi le plaisir.

Parier du temps, par-
ler de l’espace d'une vie
et chercher uneraison à
la mort laissent, comme
ça, un arrière-goût de
tristesse. Mais l'éloge
de Garneau est au con-
traire trèsserein. Et à
cet effet, le texte de la
pièce, disponible surles
lieux, pourrait certaine-
ment aider à franchir
bien de nos ‘‘petits

vertiges‘.

Avec ‘‘Émilie…'’, il
est évidemment ques-
tion d’un théâtre qu’on
chuchotte. Sa poésie
vrille le coeur, par tout
petits coups. Pour la
dire, pour l’inscrire dans
les gestes de théâtre et
pour la faire apparaître
au visage, Rossignol et
Mercure, deux forces,
offrent de touchantes
interprétations. ‘’Émi-
lie...” s’adresse a un
certain publicqui -sou-

4 hwæite - un - certain

 

Jecueillement.

 

 

 

 

 
I
E

:
M
o
n
<
+
n
a

+
*
A
A
N
a
A
a
a
T
T
L
A
T
2



 22 2177PrVEEP — — AR NA RWARE Lh Ta ea MBN SO ae er Ses aaalCE

&

PRONE TITvar dePRE CRÈTE, BRL BEF EHF ooon
os

 

+

Quatre longsmétrages américains, en version française, sepointent
le bout du nez en ville depuis vendredi. Quant à savoir si leur fumet

 
 

 

nousattirerajusqu ‘auxguichets, celadépendbien sûrdel'imagination
de leur chef cuisinier.

** % ‘’LA MALÉDICTION.
FINALE” (‘The final conflict"),
drame d'horreur avec Sam Neill.
3ème et, heureusement, dernier
volet de la série: on retrouve notre
petit diable de ‘’The omen’’, cette
fois-ci, en homme politique mûr pour
la dictature du monde. Y'a rien là,
commedirait l’autre… En fait, c'est si
ennuyeux qu'on ne veut même pas
faire l'effort d'en rire un peu. Aux
cinémas Champlain, Villeray.

e ee

* % ‘’L’OEIL- DU TEMOIN"’
(‘’Eyewithness’’), film policier de
PeterYates avec Sigourney Weaver,
William Hurt, Christopher Plummer et
James Wood. Aux mêmes cinémas!Il
vous suffit donc de sauter.Je premier
film du programme et peut-être d'être
intéressé parle dernierfilm de l’Amé-
ricain talentueux, Peter Yates
(‘’Breaking away’’). Et ce, méme s’il

§i__s’agit d’une oeuvre d’'inégale valeur
soit une intéressante histoire
d'amour mêlée à un invraisemblable
suspense policier. En fait, et c’est le
problème du film, celui-ci véhicule 3
ou 4 histoires différentes, évoluant
parallèlement et ne s'amalgamant
pas avec harmonie. Malgré tout,
c'est un long métrage nullement
dénuéde valeur et ce, surtout à cause
des deux personnages principaux et
de leurs interprètes. Ainsi, on sympa-
thise immédiatement avec cet ex-
soldat désillusionné devenu con-
cierge (Hurt) s'étant amouraché
d'une journaliste de la télé (Weaver).
Cette dernière, investiguant un meur-
tre survenu dans l'édifice où il tra-

. vaille, se fera faire une cour assidue
par le jeune concierge lui ayant faus-
sement avoué (histoire de lui parler)

 

COLORADO

L'histoire de trappeurs, commerçants,
fermiers, prospecteurs d’or, chasseurs
et guerriers, impliqués dansles
événements dramatiqueset les
violents conflits qui façonnentla
destinée de l’Ouest américain.

-

 

avoir été témoin du meurtre. On
assistera alors à leur aventure amou-
reuse et leurs terrifiantes péripéties
afin de découvrir les meurtriers. Les
deux protagonistes sont excellents…
et la réalisation souvent alerte.

eee ‘

** % ‘AU DELÀ DU REEL"
(‘’Altered states’’), film fantastique
de Ken Russell avec William Hurt. Au
cinéma Berri. Non, non, il ne s’agit
nullement de la version filmée de la
célèbre série télévisée des années
‘50... quoique ce film aurait pu être
inséré dans une épisode contempo-
raine. Il s’agit, bien sûr, du dernier et

populaire film de Russel: oeuvre inso-
fite racontant les aventures d’un
scientiste (Hurt) expérimentant une
droguequile transformera peu à peu,
physiquement et psychologique-
ment, jusqu'aux origines simiesques
de l’homme. Il mettra sa vie et son
mariage en danger. Le film“est
bizarre, quelquefois naïf, mais tou-
jours intéressant. Excellente inter-
prétation de William Hurt qui est,
décidément, ‘’le’’ nouvel acteur amé-
ricain par excellence.

*** “L’ARMEÀ L'OEIL‘ (‘’Eye of
theneedle’’) avec Donald Sutherland
ot Kate Mulligan. Tiré du best-seller
de Follett. Dans l'Angleterre du
temps, un espion allemand (Suther-
land) est pris au piège. Sa fuite le
mènera sur une Île habitée par une

. jeune femmeet son époux paralysé.
Une histoire d'amour et de mort inté-
ressante à cause de l'évolution du
personnage féminin principal et de la
très bonne interprétation de la Cana-
dienne Kate Mulligan.

à

 
Ken Russell avecBlair Brow Hurt lors du tournage de ‘’Au-delà du réel‘’. On peut
aussi voir Hurt dans ‘’L'oeil du témoin’.

 

 

RENE MALO présente

LE ROI DESCONS
“Le rege de Lhowrer obul
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Une douce comédie
sur exploitation

de l’homme
par les femmes

avec FRANCISPERRIN - MARIE-CHRISTINE DESCOUARD
ISABELLE MEJIAS « EVELYNE BUYLE * MICHEL AUMONT « PATRICK FONT

BERNARD HALLER » JEAN-MARC THIBAULT et BERNADETTE LAFONT
Scénano et adaptation de WOLINSK), CLAUDE CONFORTES et PAUL CLAUDON - D'après les hestowes dessinées de WOLINSKI
Musique de NICOLAS SAMUEL et Thème de la déclaration d'amour de LAURENT PETITGIRARD - Editions des ALOUEFTES

Dès vendredile 6 novembre
PARISIEN © LAVAL © VERSAILLES e GREENFIELD

LE MERCREDI A 18H30

À L'ÉCRAN DE
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‘LA RIVE GAUCHE” procès de Moscou et deété, quel- ment du quartier latin. .“ NT MAN: sontitre l'indique, voici tre dans son vrai con-
{du Front populaire à la ques décennies ou le L'effervescence de ce la déclaration de la 2e LA ÉLÉPHANT HIS. la véritable histoire de texte. Peut-être que” 3
guerre froide) docu- siècle, le contre quartier remonte, bien Guerre mondiale, en TOIRE DE JOSEPH I'Homme-Eléphant, né tout ce travail est un ;
ment de Herbert R. Lott- du: monde - Tant ot-si sûr, au Moyen Age et passant, bien sir, par MERRICK, HOMME Joseph Merrick, dans peu trop fastidieux pour =
man, aux éditions du bien d'ailleurs que, sion une florissante vie litté- jes engagements (d'un ÉLÉPHANT'. Par le une Angleterre de pro- quelqu'un quifréquente ”
Seuil (389 pages). Le donnait le choix à des raire s’y est poursuivie côté comme de l’autre) docteur MichaelHowell grès mais aussi ‘de peu les livres... Rythme
captivant blographe milliers de gens, des au 17e siècle avec dans la guerre d'Espa- et Peter Ford. Aux Édi- misère, de cheminées saccadé, harcelé entre
d'Abert Camus “ol et quand”, ile Racine, au 18e avec .gne. Toutestlà, écritet tions Belfond. / Voilà qui boucanent et d’un la littérature et le docu-
(ouvrage paruen 1978, auraient aimé vivre, Voltaire etau 19eavec recherché avec objecti- bien un type de sujet petit peuple ouvrier qui ment. Tout comptefait,
même maison d'édi- beaucoup répondrait Sainte-Beuve: simulta- vité et minutie par une que des auteurs vomit encore son dur il bouscule ce bouquin!
tions) recidive... Cette sans hésitation: entre némaent avec une toute plume alerte etun esprit auraient pu dramatiser quotidien. Celivreestà L'erreur dans la créa-
fois-ci avec la petite et les années ‘20 et ‘50, aussi dynamique vie de consciencieux. Il s'agit 3 l'infini, rafistoler ici, labasedufilmdeDavid tion, le désordre des
surtout la grande his- quelque partdansie 5e, cafés, avec, à différen- d'un ouvrage souvent recoudre là pour les Lynchet différent de la chromosomes ou d’une
toire de cette “‘rivegau- Ge et 7e arrondisse- tes périodes, des gens surprenant et toujours besoinsd'unehaletante pièce de Pommerance société nous font son-

3 FILMS EROTIQUES …
 

1 — PLAISIR LUCRATIFS 30
2— PHOTOGRAPHE DE SEM.

PETITE VERTU
3 — LES NUNTS AMQUREUSES

D'ALI-BABA
CARRE SAINT-LOUIS

3900 $t-Denis, 842-2361

 

ouvert tous‘
les jows
dès 11h38

  

‘D'une qualité et variété supérieures
a “Deep Throat.   

NEW YORK MAGAZINE

I»Enfer,
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   La version difiée en Hi

; “The Devil in Miss Jones”

“ADOLESCENTES DEVANT LE PLAISIR”

COMMODORE [5
57800 BOUL GOUIN 334 8560

“UNE HOTESSE
TRÈS SPÉCIALE”  

li7 houres — (ciné 4, 8h30)

1 — PAR LE TROU DE LA SER-

2 — TOUT LE MONDE Y'EN À
DEUX

3 — LES INCESTUEUSES
4 — LA REVOLTE DES VIERGES

rm
MICHEL JAARY
CI LITE

‘’Éblouissant.
Il est peu probable qu'un autre film américain !

présenté cette année soit supérieur à i
‘The French Lieutenant Woman”. |

ONTARIO PLESSIS
MONTRÉAI

SUPER-SHO
ÉROTIQUE
a
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La passion s’y.marie à l'érotisme et on souhaiterait
revoir le film encore et encore. ’’

Gene Shall. NBC-TV (Today}

Une constellation!
Mery! Streep offre un lustre nouveau 8 un cinéma e

quelque peu étoilé!‘

Richard Corliss, Time

Îl
STEEP JEMIRONS « KAREL REISZus “THE FRENCH LIEUTENANT'SWOMAN"

LBDKERN Mtrace JOHN FOWLES CARLDANIS LEONCLORE KARËLRES
nes SOCOTRACN,dtGtMARaCARE|
vases Caras1ES mindArtest

a

SAM., DIM.:
4.30, 7.00, 9.15. SEM.
7.00, 9.15.

AVENUE
1224 AVE GREENE 837-2747

12.10, 2.20,

comme Diderot, Rous-
seau, Danton, Balzac.
Musset, Cézanne, Zola,
Verlaine, Barres. Lott-
man, s'est, pour sa
part, épanché (avec
toute l’érudition et la
documentation du
monde) sur la période
contemporaine, celle se
situant depuis la créa-
tion du Front populaire
jusqu'à la guerre froide.
Et il dit tout, absolu-

_ menttout surles va-et-
vient, les efforts, es
élans, les assemblées,
les mots (paroles et
écrits) de tous les
grands auteurs enga-
gés du temps, de tous
les auteurs de droite
(comme Drieu de la
Rochelle) et surtout de
gauche (Malraux, Sar-
tre, Aragon) et des
autres (comme Breton).
Tout y est décortiqué:
des grands mouve-
ments novateurs aux
grandes perturbations
des réactions face aux

STRIPTEASE

Ll y
7

ARMONIOR 7%
compas€Ca0m 0e
Passe PanaCopopon SN

0 pes Sonore

SAM. Di. 1 h 08, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20,
sem. 7? h 15,9 h 20

LIU RE
$100 SHERBROOKE 0. 403-9703

GALLIPOLI
DECOUVERT
Le film le plus remarquable de Fennde

imprégné d'une sublime grandeur

Aventure romantique cotoyant
les dures réalités

—Ron Base, Toronto Star

Un superbe film,

 

captivant.
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de la guerre

des scénes
flamboyantes,
tranchant sur

l'ordinaire
— Gene Shalit. NBC/TV

°

'

3 — NYYORK
DANS LES TÉNÜBRES

sem. dim. de
midi à 6 beores

8135 BOUL ST-MICHEL

LOEWS|O
934 STE-CATHERINE O. 061.7437 PEEL

CLAREMONT
SSIA SHERBROOKE O 486-7395

lecture... Mais comme

TIRAGE :"* CINÉS
ETOILE

 

 
7.20, 8.20. 

dans la mesure ou ici,
c’est toute l’histoire de
Merrick qui a été minu-
tieusement retracée. À
la base: des écrits du
docteur Threves, son

bienfaiteur, de la cor-
respondance de méde-
cins et de chroniqueurs
d'époque. -Au total?
Une histoire recousue
depuis la naissance
jusqu’à la mort. Une
histoire de contradic-
tions aussi: l'affronte-
ment de la science nais-
sante et du folklore bien
incrusté, celui de l'âme
si belle de Merrick et de
son physique si repous-
sant. Et tout ce livre
retient bien les ambiva-
lances, autant dans la
description des distrac-
tions indigènes de
l'époque que danscelle
des débuts d’une méde-
cine intelligente. Au-
delà du ‘‘cas Merrick’’
les auteurs ont conçu
de cerner l'Angleterre
d'alors et de tout remet-

Lu
POUR
TOUS

MARQUIS CHOMEDEY
1371 E ONTARIO 360 BOUL LABELLE

JAMES COBURN SUSAN DEY LEIGH TAYLORYOUNG
Produced by HOWARDJEFFREY Mus by BARRY DeVORZON
Wntzan and Directad by MICHAEL CRICHTON

CLAREMONT: DIM. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00, SEM.: 7.00, 9.00, FATRVIEW:
DIM. 1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15, SEM. 7.15, 9.15, LOEWS: 1.20, 3.20, 5.20,

AUX3 CINES!

FAIRVIEW 2
TRANS-CAN S. 52 697-009$

ger qu'il y a bien peu de
temps qu'on guérit et
qu’on soulage. Et qu'il
n’y a pas si longtemps,
la seule ressource d’un
monstre était de monter
sur les planches… Mais
au moins, il était
dehors!

eee

‘LES PETITES
ANNONCES“. Roman
de Catherine Rihoit.
Aux Éditions Galli-
mard... / Dans les 250
pages,il n'est pas ques-
tion de petites annon-
ces. On lit, on liteton ss
demande. À la fin, on
comprend que les peti-
tes annonces sont des
demandes d'affection
informatisées, avec un
code précis. Et on se dit
que tous les personna-
ges du roman de
madame Rihoit sont en
quête d'affection dans
un univers qui se fis-
sure. Une cellule fami-
fiale: une mère en quête
de sa liberté, un père
déçu, un fils qui veut
faire mieux et une fille
quifuit. dans la drogue.
Portrait classique de la
nouvelle famille que
l'auteur tient par bon-
heur de couleurs fan-
tastiques. Un peu
décousu comme
roman, comme hachuré
par le tempo d'une hor-
loge cassée. Mais
l'effet est voulu. La tris-
tesse est bien égrenée,
l'impuissance bien
scandée. On aurait sim-
plement désiré que
madame Rihoit n’étale
pas son univers roma-
nesqueà autant de figu-
res. Et surtout qu'elle
ne leur octroie pas, de
façon systématique,
l'empreinte conforme
du mal de vivre.

MIX BUSINESS
WITH PLEASURE?...

CONTINGLOU
FROM NOON

TR
DESIRES
always becomes her reaiits
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‘’Viens chez moi…”’ pour cinq comédiens qui chantent
et dansent.

Par: Michelle TALBOT
Photos: MichelPARENT

Comédie musicale…! Deux mots qui donnent des ulcères
d'estomac äux producteurs mais des frissons à tout comé-
dien qui se respecte. Du côté du public, la chose se compli-
que. À vrai dire, ici, personne ne sait plus vraiment si la
comédie musicale est viable, faisable, souhaitable. On a
presque l’impression queces deux mots n'ont de sens que
dansla langue de l’Oncle Sam..

Mirielle Lachance a elle aussi sa petite idée sur le sujet.
Même qu'on a fait appel à ses services de metteur en scène
pour organiser ‘Viens chez moi , j'habite chez une copine”’
qu’on jouera au Tritorium à compter de mardi.

L'opinion de Mirielle Lachance lui vient de loin. Ses
maîtres étaient Buissonneau et Georges Groulx, ses outils
d'alors, la débrouillardise et son défi, le théâtre pauvre.
Avec des riens, elle sait qu'on peut drôlement s'amuser.
Quand on estallé à l’école de La Roulotte, on sait que tout le ‘
génie du théâtre vient de la foi du comédien.

C’est ainsi qu’elle aborde sa ‘’première vraie mise en
scène publique d'une pièce de théâtre"', commeelle dit si
bien. ‘’Oui, ici c’est bien sûr l'Amérique, mais c'est l’Améri-
que francophone.Et on a pas les moyens!"

Mirielle Lachance connaît bien les airs et les façons de la
comédie musicale à la québécoise car elle a souvent passé
des étés chez Marjolaine, à Eastman. Aufil des ans, elle a
appris sa leçon. Pas de stepettes inutiles! Quelque peu adap-
tée pour le public d'ici, la pièce française aura sa griffe. La
pantomine chorégraphiée formera un tout avec les dialo-
gues comiques... Colombine (vous vous souvenez...?), a
une mémoire qui lui sert aujourd” hui!

Pour cette version québécoise de la pièce française,
Mirielle Lachanceaura sentile besoin de rajouter des numé-
ros (explicatifs dans certains cas) êt de réserver les services
d'un comédien-danseur, Yvan Leclerc qui s'était surtoutfait
connaître par ‘’Les folies des années folles’” que reprend
cette saison le théâtre du Rideau-Vert.

Il y a longtemps,le jeune Buissonneau prédisait: ‘Toi, ma
petite, tu seras un jour metteur.en scène!”

‘’Il disait ça parce que j'étais toujours à ses côtés, à grif-
fonnerdes boutsde papier. Moije répondais que je serais, au
plus, une bonne assistante, que j'étais pas faite pour des
visions‘globales… Mais les années,l’expérience ontjoué en
ma faveur. Et à Claudie Stankéj'ai dit oui!”

En effet,l'initiative de cette création montréalaise revient
à la fille de l’éditeur bien connu et à Jean-Marie Bioteau qui
feront d’ailleurs tous deux partie de la distribution. Les
autres rôles auront été confiés à Ghyslaine Dupont-Hébert,
François-Pierre Le Scouarnec, Richard Lalancette et Robert
Daviau.

Le temps a donc bien fait son ouvrage. Étapes par étapes,
depuis l’âge de quatre ans (hé, oui!), Mirtelle Lachance
s’adonne avec délice à l’‘humour, à la composition et à
l’enfance… Entraineur à la L.N.!., Mirielle Lachance beso-
gne avec énergie. ‘’Chez Buissonneau, chez Groulx c’estla
rigueur que j'ai apprise!’’ expliquera-t-elle.

Mais la comédienne au minois connu prête aussi béau-
coup sa petite voix. Elle fait Pruneau dans ‘’Passe-Partqut’”
et elle devient Lucy darrsles ‘“’Peannuts““TAvec agner,. * >

  
Mirielle Lachance, une première vraie mise en scène publique pourle théâtre.

ET DU THÉÂTRE
QUI SE DANSE
elle fait la paire. Elles sont ensemble quand on a besoin de
comédiennes qui savent tout aussi bien faire les voix de
petits garçons que de petitesfilles.

Toutefois, si l'envie vous prend de la revoir sur scène,il
faudra attendre après Noël alors qu’elle sera de la pièce d'un

LAS        ge,succédera
JE Louis Roux'à
ENdirection°duTNM

ex-détenu, ‘’Quand j'y aidit ça, est partie à rire‘’, à‘la Salle
La Polonaise. Et, pour une des rares fois, son nom ne sera
pas associé à une comédie alors qu'elle montera une créa-
tion de Pierre Guénette, au café-théâtre L'Ex-Tasse: ‘’Nous
n'avons qu'une seule voix’.
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SYLVIE

TREXNBLAY:
emain matin,

Montreal l’attend!
per Gaétan CHABOT

Tet est pris celui qui croyait prendre... Sylvie
Tremblay me regarde avec ses grands yeux de noi-
sette, son air sévère et son ovale de visage presque
oriental et demande sanscandeur: Y a-t-if de la
place pour une nouvelle chanteuse à Montréal? Le
public est-il en attente de quelque chose, de
quelqu'un. Et, au fait, qu'est-ce qu'il souhaite le
public?”

Sais pas! Les incertitudes et les angoisses
métaphysiques d'artistes représentent l'essence
mêmedes rapports magiques qui se nouent avecle
public. C’est un labyrinthe abstrait, inextricable sur
le plan rationnel... Dans le.réle du gérant de banque
à qui ont demande du crédit, je ne peux répondre
queles taux d'intérêt sont affolants par les temps
qui courent.

De toute manière, sans qu’elle le sache, Sylvie
Tremblay est déjà accréditée par le star system
montréalais. Depuis peu, une rumeurcircule avec
le pas lourd d'un éléphant: on parle de la huitième
merveille du monde, d'une chanteuse superbe et
d’une compétence musicale quifrise la perfection.
Cela vient sans doute de la perception intemporelle
et peu tangible que produit les bons coups. Lau-
réate en "80 du premier prix de‘‘Québec en chan-
sons’’ puis, récemment, du Concours Propulsion
CTF (premier prix auteur-compositeur-interprète),
Sylvie Tremblay y greffe des moments cruciaux sur
scène: les premières parties de Jean Lapointe (à la
Grande Virée) et de Murray Head en tournée.

Mais,l'inquiétude de Sylvie Tremblay repose sur
le dicton ‘’loin des yeux, loin du coeur’’. En effet, la
chanteuse est à quelque 160 milles du coeur des

et son

ensemble

Un soir seulement

Lundi, 9 nov. - 20h00
7.50$ - 10$ - 12$ -158

95M
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Montréalais puisqu'elle habite encore la ville de
Québec. Originaire de Chicoutimi, Sylvie Tremblay
débarquait à Québec pour y suivre des cours en
musique à l’Université Laval. Or, dans cetteville, la
culture musicale semble se fondre entièrement au
concept d'art en général et engendre la polyva-
lence: Sylvie Tremblay fait aussi du théâtre. Le cli-
mat est bon, comparable à une bonneterre qui per-
met non seulement de prendre racine, mais de se
développer à un rythme foudroyant. De fait, elle
avoue ne se consacrer à la chanson strictement
que depuis deux ans. Fort peu, pour parvenir à pla-
fonnersur le plan de la popularité dans cette ville.

Pour elle, l'offensive montréalaise est enfin
déclenchée. Elle se traduira par une série de spec-

- tacles au Transit du 3 au 18 novembre: ‘’Une salle
d'animation,les gens sont tout près de vous. C'est
un peu paniquant...”’

Jusqu'à présent, Sylvie Tremblay ne disposait
pas de poste-relais à Montréal, un bureau pouvant ‘
prendreen main sa carrière. Depuis un mois, le con-
tact est établi. Les événements déboulent, les poi-
gnées de main se multiplient, les contacts aussi et
la possibilité d'enregistrer un premier microsillon
se fait plus pertinente que jamais auparavant.

Face à toutes ses nouvelles préoccupations,
Sylvie Tremblay dira: ‘’Je veux bien que vous me
preniez pour une nouvelle chanteuse. Mais ne me
rangez pas du côté des jeunes chanteuses un peu
fofolles attirées strictement par la popularité. J'ai
l’âge d'avoir connules festivals pop et je pense être
un peule résumé de toute une génération de chan-
teuses au Québec. J'ai appris qu'il y a de beaux
rêves qui ne deviennent jamais réalité. Mais
puisqu'il faut un début à tout, si tout les Tremblay
de la province se donnent rendez--vous au Transit,
je chanterai à guichets fermés.
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POURLES
ENFANTS...

ILS EN
RAFFOLERONT!

LE SORCIER
des AH'S

    
i SOIRÉE D'OUVER-
mr TURE MARDI 10

NOV. EN VENTE
AUX SUPER
MARCHES
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INVITÉ-VEDETTE

TOLLER CRANSTON

BILLETS: $5.50, $7.00, $8.50. En
FORUM vente au Forum et à tous les comp-

toirs Ticketron.
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L'omniprésence
de Fred
Silverman
Depuis quelques années, à la télé amért-

caine, il n’yen avalt que pour Fred Silver
man. Directeurde laprogrammationà ABC,
U lui a fait remonter ia pente des cotes
d'écoute (et descendre celle de Ia qualité

——toutefois) en sélectionnant les nombreux
succès deséries dont certaines sontencore
à ha grille-horaire tels ‘Happy days”,
“LaverneandShirley’, ‘MorkandMindy’,
“Three’s compagny’’... Et puls, comme le
réseau NBC traînait de la patte depuis long-
temps, on a fait appel à ses services. ll y a
donc donné le OKpour la célèbremini-série
““Shogun‘’ et l'excellente série ‘Hill street
blues” venant de rafier tous les Emmys. Il
fut toutefois remplacé par Grant Tinker
fl'ex-époux de Mary Tyler Moore) à la direc-
tionspuisqu'iln'apu, cette anée, donnerau
réseau une secondeplace enviée aupaima-
rès. Où est-ildonc? I! n'a certes pas dit son
dernier mot pulsqu'il vient de créer, avec
George Reeves, une compagnie de produc-
tion indépendante appelée ‘‘InterMedia
Entertainmentcompagny‘’dontiesbureaux
se trouvent aux studios hollywoodiens de

‘ tout à la baguette, c'est le rêve de tous ceux qui ont aussi
; caressé celui de conduire un camion de pompier dans leur

. enfance. Or dansle cadre d'un défi lancé à son émission, l’ani-
| ;  mateur Michel Jasmin se payait le luxe de diriger l'OSM pen-
| “dant quelques minutes. Une épreuve de force qui n’est pas

sans rappeler l'épopée des talk-show numéro un puisqu’a
l’époque Lise Payette remplaçait Ken Dryden danslesfilets du

Mener un orchestre symphonique au doigt et à l'oeil mais sur- | Canadien. Mais voir et entendre plus de cent musiciens se con-
torsionner(les sons aussi) au moindre craquement dejointures,
voilà un moment fort dans la vie d’un homme. La scène est
d'autant moins banale quele véritable maestro Charles Dutoit
a,lui, les mains dansles poches. Pour ne rien vous cacher, cette
précieuse séquencefilmée pimentera la prochaine émission de
Michel Jasmin, c’est-à-dire demain soir à l'antenne de Télé-
Métropole...

MGMainsique dans l'édifice MGMde New
York. Son mandat? Des productions dans
tous les domaines: ducinéma, du théâtre et,
bien sûr, de la télé. Les deux membres fon-
dateurs de ladite compagnie annonceront
bientôt leurs nombreux projets.

 

 

   
 

La ‘’restriction’’ de Monty Cantsin, dansle cadre de ‘’Ceciest mon .
corps, ceci est mon art’” de M. Poulette, ce soir.

Festival du nouveau cinéma:
d'ernière bellejournée

Les organisateurs du Festival du nouveau cinéma s’en souviendront

longtemps! Leur 10e anniversaire a été fêté avec exubérance par des

milliers de cinéphiles ayant pu partir à la découverte de formes cinéma-

tographiques non-orthodoxes. Et ce, grâce à une programmation variée,

une bonne organisation et des rencontresintéressantes avec diversarti-

sans de cinéma mondial (commel'intelligente Marguerite Duras). Se ter-

minant aujourd’hui, cette 10e édition du festival présentera, entre

autres, dans l’une des trois salles de visionnements prévuesà cet effet,

‘Ceci est mon corps, ceci est mon art‘’ du Québécois Michel Poulette

(une production Radio-Québec). 11 s'agit d’un film surl’une destendan-

ces les plus dynamiques de l’art contemporain: la performance. On

_ pourra zieuterÇaàla bibliothèque nationale, à 22 heures, ce soir.

 

Prix littéraire
C’est par quatre voix contre trois

(allant ceux-ci au premier roman de
Pierre Charbonneau, ‘‘La baie heu-
reuse’’) que le premier roman de Lise
Blouin, ‘‘Miroir & deux visages’’... a
remporté le prix littéraire Esso du Cer-
cle du Livre de France. Depuis ses 32
années d'existence ce n'est que la
deuxième fois que le choix du jury a

donné lieu à une lutte aussi serrée
pource prix du Cercle (l’autre fois, en
1956). Cette année,la liste du jury se
lisait comme suit: Antonine Maillet,
présidente, Alice Parizeau, prési-
dente par intérim, Solange Chaput-
Rolland ainsi que Jean-Pierre Guay,
Roger Larose, Rock Poisson, Marcel
Rioux et Jean Simard.

(Photo Pierre LaSalle}

France

 

   
Lise Blouin, la lau-
réate du prix Esso du
Cercle du livre de
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“ “Le déprime”, une affaire à
     

Par: Michelle TALBOT

L'herbe est peut-être plus belle dans le clos du
voisin... Toujours est-il que le comédien Rémy
Girard s’est un jour mis a loucherdans la direction
de Montréal. Fils du Saguenay, vite adopté par la
troupe des Treize de l’Université Laval, il s'est un
jour mis à faire du théâtre à tempsplein et du droit à
temps partiel. Et dix années foiles, prenantes,
enthousiastes ont passé.

Aujourd'hui, depuig peu en fait, Rémy Girard
s’est installé dans la métropole pour être plus pro-
che de ses amis et aussi parce qu'il avait envie de
travailler avec d'autre monde.
De ses dix ans dans la Vieille capitale, Rémy

Girard retient beaucoup de grands moments: sa
participation à la création du Théâtre du Vieux Qué-
bec et de la troupe du théâtre Parminou (qu’il n’a
pas voulu suivre à Victoriaville). II se rappelle aussi
d’un spectacle qu'il avait écrit, ‘’Referendum’’ et
que l’actualité a finit par éteindre. Il se souvient
avec plaisir du ‘’succès dément”’ intitulé ‘‘La foire’’
et qu’il compte reprendre un jour pour le public
montréalais. CL
De fait, au. T.V.Q., ou il veillait tout aussi bien3

cequ'il ne manque pasd’ampoules qu’a fa direc-
tion artistique, Rémy Girard a vu se bâtir un théâtre
driginal, moulé par l'imagination deses instiga-
 

DU NOUVEAU...
D'ICI, D'AILLEURS
 

Le journal parlé

PierreOlivier
6h00, 7h00,
8h00, 9h00,
10h00, 11h00
Du lundi Ay’
au vendredi

 

…ETDE PARTOUT.

 

    

  

   

    

  

   
   
  

  
  

Le journal

Yves Hamel
5h00 à 5h30

 

  

Le premier et le seul journal
parlé tomplet tous les matins
du lundi au vendredi.  

 

JER

 

Les actualités en Le tour de capitale

Du lundi au vendredi

 Correspondant

 

Marcel Gingras André Payette
12, 13, 14, 15, 12h00 à 13h00
16, « 17h00 Le dimanche

   
ESSN

 

Correspondant
à Ottawa . a Québec

| Paul Racine Richard Daigneault
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teurs et artisans...
Pour sa premiére création montréalaise, Rémy

Girard et ses acolytes se sont regroupés autour
d’un nom de troupe, Le Klaxon, et ont travaillé un
thème qui est aussi le titre de leur spectacle: la
déprime.

lis se sont donc mis à quatre pour écrire cette
‘pièce à séquences” quitraite de ‘’l’accumulation
des petits problèmes quotidiens qui rabaissent le
moral’. Pour ce faire, ils ont choisi le décor du Ter-
minus Voyageur rue Berri (un des endroits les plus
déprimants en ville, dira Girard}. Môme qu’ils y
auraient passé de longues heures à regarder la mine
des gens,à évaluerl'effet de l'éclairage sur le teint
des voyageurs, à interviewer ceux qui attendaient
leur autobus. Et, parce qu’ils en ont maintenant
l'habitude (Rémy Girard et Normand Chouinard
étaient les co-auteurs de la comédie d'été
‘’Déridez-vous’’), ils ont fait en sorte que cette
fresque sur la déprime fasse rire. ‘’… Parce qu'il
vaut mieux en rire, non?‘’ dit Girard.

Julie Vincent, Raymond Legault, Normand
Chouinard et Rémy Girard sont donc à travailler une
forme de théâtre qu'ils aiment et des sujets qui les
touchent. ‘’… On pense à ‘’La déprime"" comme on
pense à un montage de film. Tout cela nous vient
peut-être del'influence de la télévision, on ne sait
pas vraiment… Tout ce qu'on sait, c’est qu'on est
très à l'aise avec cette formule, qu’on connaît
maintenant les dangers de s’éparpiller, qu’on
refuse des personnages qui deviendraient des sté-
réotypes et qu’on souhaite que chaque spectacle
fasse oublier la salle de théâtre pourtransporter le

* public dans un autrelieu bien précis.”’
Rémy Girard aura vu à la mise en scène de ce

spectacle qui prendra l'affiche du café-théâtre La
Licorne dès le 6 novembre. Ils ne seront donc que
trois à se partager quantité de rôles et à s'essoufler
des changements de costumes. Car Rémy Girard
sera en même temps appelé à besogner sur une
mise en scène pour les étudiants de troisième
annéede l’E.N.T. en même temps que sur la prépa-
ration de la tournée de lectures publiques que
feront une dizaine de comédiens, avec le Centre-
d'Essai, en Europe, en janvier prochain.

C’est cependant à quatre qu'ils se seront parta-
gé les coûts de cette production. Sans comman-
dite (sauf un $ 100. d’une brasserie bien connue),
sans subvention, .’’Le Klaxon va donner son pre-
mier coup de criard. Aprés on verra...”” dit ce
nouvel-arrivé-en-ville.
Comme quoi l'humour comble parfois le vide

destirelires. Et le novembre des Montréalais avait
peut-être besoin de l'énergie de cette nouvelle
troupe, venue de Québec. où l'on rit depuis un
bon bout de temps déjà!

 

   
æ JF =

Lui, l'artiste!
Des gens qui l'ont connu ont parlé devant la
caméra. Des bouts de film où il se révélait ont
été retrouvés. Et certains autres, où il chantait
ont été incorporés à ce documenttélévisé que
transmettra Radio-Québec, mercredi soir pro-
chain. Il s'agit de ‘’Nous les artistes: Jacques
Brel”, une émission signée par Catherine
Dupuis, une émission-souvenir, une émission-
retrouvailles cardepuis la mortdu poètepeu de
rappels télévisés ont pu satisfaire l'appétit de
ses admirateurs. À noter qu'il y aura comme
toujours une reprise de cette émission spé-
clale, le vendredi en fin d'après-midi.
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Sylvain Leliévre

Si les artistes étaient des chevaux, et si le
star system pouvait se comparerà la piste de

ble pourles joueurs: gagez un vieux $2 sur ce
sixième album de Lelièvre… C’est sansrisque.
En fait Sylvain Lelièvre nous sert ses convic-
tions musicales dans un écrin. Pour lui, la
fabrication d'une chanson repose la fois sur
un état de grâce et une dialectique précise.
Cette dernière n'ayant guère changé, il faut
surtout y voir la force de l'expérience, le vécu
artistique. Résultat: sans doute ce qu'il a fait
de mieux jusqu'à ce jour. Des textes forts, des
mélodies attachantes, respectueuses de son
ordre musical a lui..

 

Isabelle Aubret
raison, on y sent la -
présence de Ferrat...

Soyons presque
mesquin une fraction
de seconde, et
voyons le rapport
qualité-prix offert par
l’achat d’un disque.
Acheter un disque
pour un seul titre,
vous savez bien que

c'est- un risque qui

tourne vite au

‘’pensez-y-bien’’. De
plus, il vous arrive.de

Tobie

Le marché n’est pas
une mer calme. De
petites embarcations
artistiques s’y font
quotidiennement bal-
loter avec leur disque.
C'est le cas de Tobie
Gendron. À qui un ins-
tinct de conservation
a cru bon de dicter la

vous amouracher: voie du rock’n roll. Et
d'une belle voix, sans cela après s'être fait la
pour autant vous prô- main avec une musi-

que douce issue d'une
première inspiration et
d'un prernier microsil-
lon. Bref son

curer son disque. Cet
album d'Isabelle

Aubret confronte les

TW Leaman HT Wem. San:————YCA 2

femme, passion..

“ses plus grands succès, bien sûr, mais aussi

 
deux problèmes. Et
les règles. En n'inte-
prétant que ses chan-

sons célèbres, ses

meilleurs élans pour

ne pas , dire : ses

"hits".

deuxième à l’orienta-
tion tiraillée. La. pro-
duction, quant à elle,
laisse entrevoir qu’au
chapitre du gros rock,
Tobie a des compéti-

.

‘ jours plus sérieux que

‘Comme. de : M"

ABET WA pel mvt 4 we 9 08 Las

GE SOIR...
. Vous avez I'cell tout sussl gourmand que
orale,» QU'à cela ne tienne. Dans le cadredede
cet étonnant mariage entre la magie de l'image
télévisée et la stéréophonie radiophonique,
l'émission ‘’En scène” de Radio-Québec vous
propose ce soir le spectacle de Claude Dubois
à 20h 30. Commederaison, vous pourrez alors
faire ‘Comme un miltion degens‘’ et aynthoni-
ser la station CKOI-FM pourjouir parfaitement
du moment. Vous deviendrez alors une
‘’Femme de rêve’. Et si vous êtes business-
man, Il y a évidemment un blues pour vous!

 

AuxBeaux Dimanches!

 

Pleins feux surDiane Juster!

Faut voir ça, à 19h30
Un grand piano noir, mystère. au clavier, une. ;

. Auteur-compositeur-interprète,

Diane Juster se livre corps et âme,à travers

  

   

        

  

  

 

  

        

  

quelques-unes de ses plus récentes composi-
tions. Récital amour-humour, avec un numéro

fantaisiste et plusieurs surprises qui dévoilent
des facettes moins connues du grand talent de
Diane Juster. Laissez-vous charmer… Direction
musicale: Michel Brouillette. Une réalisation

de Louise Charlebois. -

Une pièce de Jean Anouilh!

Léocadia, à 20h30
La France des années 20... Incapable d’oublier

les trois jours de passion passés auprès de la
chanteuse Léocadia Gardi, le jeune prince Albert
sombre dansla neurasthénie. Pourle sauver, sa .
tante lui amène Amanda; une petite couturière,
sosie de Léocadia. Et avecelle, l'espoir jaillit…
Écrite par le célèbre Jean Anouilh, cette fantaisie

pleine de fraîcheur et de lucidité met en vedette
Ghislaine Paradis, Jean Faubert, Gisèle Schmidt
et Roger Garceau. Une réalisation de Florent
Forget.  
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Schygulla dansUne remarquable Hanna
‘’Maria Braun’’, ce solr, à 21 heures 30.
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"ne ‘ ‘TO KILL A MOCKINBIRD’ (E.U. 1962),
drame social de Robert Mulligan avec Gregory
Peck, Mary Badham. Au cours d’un procès raciste,
deux enfants apprennent de leur avocat de père, le
respect pourtout être humain. Excellente direction
d'acteurs. Interprétation remarquable de 6. Peck.
Juste approche d'un sujet intéressant.

e ee

hid (E.U.“THE GOODBYE GIRL" 1977)
comédie sentimentale de Herbert Ross avec
Richard Dreyfuss, Marsha Mason et Quinn Cum-
mings. Une ancienne danseuse et sa fille se voient
obligées de vivre avec un autre locataire. Première
mondiale à la télé. Film tiré d'une oeuvre de Neil
Simon. Très bonne interprétation. Mise en scène
efficace. Histoire sympathique...

ee

*** "LE MARIAGE DE MARIA BRAUN” (AIL.
1978) drame de Rainer Werner Fassbinder avec
Hanna Schygulla, Klaus Lowitsch, Ivan Desny. Les
aventures d’une-femme qui décide de se lancer
dans les affaires et qui atteindra le succès dans
l'Allemagne d'après-guerre. Fable symbolique sur
le ‘’boom’’ économique allemand. Excellente évo-
cation d'époque. Traitement stylisé. Vigoureuse
réalisation. Remarquable interprétation de H.
Schygulla. ;

e ee

*#* ‘’DOG DAY AFTERNOON’’ (E.U. 1975)
drame de Sidney Lumet avec Al Pacino, John
Cazale, Charles Durning, Chris Sarandon. Deux
voleurs prennent en otages les employés d'une
banque, après avoir été cernés par la police. His-
toire tirée d'un fait vécu. Ingénieuse réalisation.
Excellente interprétation de Pacino et Cazale.
Remarquable interprétation de Sharandon dans un
petit rôle. Histoire captivante.

 

Aujourd'hui

LE PRIX D'ÉLEVAGE |
QUÉBÉCOIS, ÉVÉNEMENT
CLÉ DE L'EXPOSITION

CANINE INTERNATIONALE
DE MONTRÉAL

Plus de 130 élevages seront officiellement repré-
sentés à l'édition d'automne de l'Exposition
Canine Internationale de Montréal 1981, samedi
le 31 octobre et dimanche le 1er novembre à la
Place Bonaventure.

L‘Exposition Canine de Montréal est unahime-
ment reconnue comme l’une des meilleures en
Amérique du Nord. Les organisateurs s'attendent
à plus de 1500 inscriptions aux différentes com-
pétitions et les participants viendront des quatres
coins du Canada, des Etats-Unis, des Bermudes
et d'Europe.

Plusieurs autres manifestations intéressantes
sont également prévues tout au long de la fin de
semaine, entre autres: le club de Bytown des épa-
gneuls sauteurs; les bergers Anglais du Québec;
l'association des lévriers afghans de l'Ile de Mon-
tréal; les amateurs de chiens miniaturs du Mont-
Royal; le club Doberman Pinscher du Québec;
Lhasa Apso Canada; le club québécois des ber-

rs Allemands; le club canadien des chiens de
erre-Neuve (division Québec); et le club cana-

dien des épagneuls cavaliers du Roi Charles.

L'Exposition sera ouverte au public de 9 heures à
21 heures samedi et dimanche. Le prix d'admis-
gion est de $4.00 par personne; $2.50 pour les
étudiants et les personnes de I'Age d'Or; et
$1.50 pour les enfants. Les billets seront disponi-
bles à l'entrée.

ee

dus an ue *.LBhtiNapartage”    

CBFT
MONTRÉAL

WCAX
BURLINGTON ‘CBS

CFCM
QUÉBEC

we

camry
MONTREAL

(8) THE BRADY BUNCH
(8) EXTRA EDITION
(12) CROSSROADS

7 322 THE JIMMY SWAGGART SHOW

(8) JOURNEY
{12) DAY OF DISCOVERY

00
(3) THE CATHOLIC MASS
(6) AMERICAN CATHOLIC
(7) (8) AU 100 TUPLE/Religion
(8) IT IS WRITTEN
(12) THE JIMMY SWAGGART
SHOW/Religion
das (67) SÉSAME STREET

(6) A THOUGHT FOR TODAY
20

(8) GOOD MORNING
30

(2) (2) (13) PASSE-PARTOUT
(6) THIS IS THE LIFE
129) THE JETSONS

12.00
(2) (8) (13) LA SEMAINEVERTE
(3) YOU CAN QUO
(6) MEET THE PRESSIntarview
(6) MEETING PLACE
(7) (8) (10) BON DIMANCHE
124) CHAPI CHAPO
en ONCE UPON A CLASSIC

12.0
(24) MUSTI
10
(24) TIP ET TAP

.18
20 LES AVENTURES DE BABAR

12.20
428 SATURNIN, LE PETIT CANARD

12.30
(3) THE NFL TODAY
(6) NFL ‘81
(8) LET'S GO TO THE RACES
{22) COLLEGE FOOTBALL ‘81
(33) MILLER'S COURT
(57) PROFILE 57
(99) LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS

12.36
24 LES PILIS

12.4
(24) COMME ÇA

aos9) issFOOTBALL
(3) F
8) FOOTBALL
te) COUNTRY CANADA
(8) SUNDAY SHOWCASE
PROGRAMME DOUBLE. (4)

(2) LE TÉLÉJOURNAL
(5) FOCUS.'81
(7) TERRE NOUVELLE
(8) PASSEPORT
(8) (22) ABC WORLD NEWS
TONIGHT
(9) (13) (17) PASSE-PARTOUT
(10) AU PAYS DE CHANTERELLE
(12) PULSE
(24) LA PETITE LULU
(87) THE WORLD OF COOKING
(99) LE PAIN NOIR
‘’L'ADIEU À L'ENFANCE‘
G.-E. Clancier.

Drame de

0s
(2) SALUT SANTÉ

6.30
"CORPS À COEUR"

(2) GÉNIES EN HERBE
(8) YOUNG PEOPLE'S SPECIAL
(7) (8) (10) HUIT CA SUFFIT
(8) DANCE FEVER
(9) FREDERIC
(12) AS ITIS
(13) LA GRANDE TOURNEE

_ (47) ACOEUR BATTANT
‘LE QUEBEC: LA VÉRITÉ

INTÉRIEURE"".
(22) MUTUAL OF OMAHA'S WILD
KINGDOM/Documentaire
(24) HÉIDU/Enfant
(33) THE PHOTO SHOW
(87) MORE OF THAT NASHVILLE
MUSIC

48
(3) THE NFL TODAY

7.30

{2) (9) (13) CHEZ DENISE
“LE CHEF S'ENIVRE"".
(3) 60 MINUTES “
(8) CASPER'S HALLOWEEN
SPECIAL
(8) THE BEACHCOMBERS

(17) PLANETE
(24) EN SCENE
Inv.: Michet Riv
{87) SOCCER MADE IN GERMANY

(2) 19) (13) LES BEAUX DIMANCHES
"FAUT VOIR SA/DIANE JUSTER"".
(8) HERE'S BOOMER
“THINKS OUT LOUD"*
18) FRONT PAGE CHALLENGE
m ®) 10) LE FILM DU MOIS
“ÈveAyaw Fr., aod:

da ry

PLATTSBURG ‘NBC’

CHLT
SHERBROOKE

WMTW
Mt-Washington “ABC

SHERBROOKE

CFTM
MONTRÉAL

CFER
RINOUSKI

{24) POLKA DOT DOOR
00

(2) (9) (13) LE PETIT CASTOR
(3) CBS NEWS SUNDAY MORNING
(8) (8) DAY OF DISCOVERY
(6) MUSIC AND THE SPOKEN WORD
(7) (8) ÉCHOS DU WESTERN
(8) REX HUMBARD
{10} LA FOURM! ATOMIQUE
(12) ORAL ROBERTS PRESENTS
(22) LEAVE IT TO BEAVER
Comedie "THE COOKIE FUND"
(24) FABLES OF THE GREEN FOREST
(87) SESAME STREET

1.30

(2) (9) (13) KLIMBO
(8) IT IS WRITTEN/Religion
(8) HOBBLEDEHOY/Enfant
(8) LARRY JONES/Religion
(10) LES CHEVAUX Du SOLEMN
(12) REX HUMBARD -
(22) BULLWINKLE
(24) SESAME STREET

‘KOTCH’’, E.U. 1971. Comédie dra-
matique de J. Lemmon avec Walter
Matthau, Deborah Winters et Felicia”
Farr.

- (3) “TO KILL A MOCKING BIRD",
E.U. 1962. Drame social de R. Mulli-
gan avec Gregory Peck, Mary Badham
et Philip Alford.
(9) DREAMS AND REALITIES OF
TRAVEL
(12) SPORTS HOT SEAT
(22) DIRECTIONS/Information
(24) LES CUISINES REGIONALES
FRANCAISES
33 WASHINGTON WEEK IN
EVIEW

(67) TAKING FORM

8) (7) o 8) (10) (12) LE DÉFILÉ DU
PÈRE NOËL/THE SANTA CLAUS
PARADE
SPECIAL
(9) BLACK IS
(22) FORUM 22
(24) LA PREMIEREANNEE DE LA VIE
(33) WALL $TREET WEEK

1.45
(99) UN BOULANGER DE
CAMPAGNE

(9) D'UNE OREILLE À L'AUTRE
(22) SHATTERED
(5) G.-B. 1971. Drame psychologique
de A. Reid avec Peter Finch, Linda

rence Delay. .
(12) McGOWAN'S MONTREAL
(17) NOVA

00
(3) SPECIAL MOVIE
PRESENTATION
(15) ‘EVERY WHICH WAY BUT
LOOSE”"
(8) (8) CHiPs/Policier
(6) SUPER SPECIAL: ALL FOR ONE!
(8) (22) TODAY'S FBI
(24) LES CHEFS-D'OEUVRE A
L'ÉCRAN
LE COUSIN PONS’. Première de
deux parties.
(33) (87) NOVA
(99) LES NOUVEAUX RENDEZ-
VOUS/Variétés
Anim.: Eve Ruggieri. Inv.: François
Truffaut, Gérard Depardieu, Annie
Girardot et plusieurs autres. (75 min.)

“CLAUDE DUBOIS".
00

(2) (9) (13) LES BEAUX DIMANCHES
Heure de diffusion approximative.
“LEOCADIA‘’. Drame de J. Anouilh,
avec Ghislaine Paradis, Jean Faubert,
Gisèle Schmidt, Roger Garceau, Guy
Hoffman et Roger Joubert.
(9) MUNICIPALITÉS 81
(12) TOM JONES
(17) EN SCÈNE

(60 min.)

(6) THE BIG EVENT
PREMIÈRE MONDIALE. ‘DEATH OF
A CENTERFOLD: THE DOROTHY
STRATTEN STORY” E.U. 1981.
Drame de G. Beaumont avec Jamie
LoeCurtis. Bruce Weitz et Robert

(8) HOME FIRES/Drame
48) (8) (12) (22) SUNDAY MOVIE
(4) "THE GOODBYE GIRL”, E.U.
1977. Comédie sentimentale de H.
Ross avec Richard Dreyfuss, Marsha
Mason et Quinn Cummings.
(24) NATIONAL GEOGRAPHIC
““L’ODYSEE DU TIGRE‘
(33) MASTERPIECE THEATRE
‘A TOWN LIKE ALICE”.
(67) THE PAPER CHASE
(17) CINE-REPERTOIRE
(3) LE MARIAGE DE MARIA
BRAUN’, AN. 1978. Drame social de
ay Fassbinder avec Hanna

ygulla, Kisus Lowitsch et Ivan
Desny.

OY APQSTROPHES. Coa

18) ON GUARD FOR THEE.

_ . _ nny

BB
œ

CKSH œ

(22

CFCF
MONTREAL

CKTM
TROIS-RIYIERES

CIYQ
(QUEBEC (RQ)

civm
(MONTRÉAL (RQ

WEZF
BURLINGTON ABC

9.48
(2) (9) (13) EN TERRE SAINTE

10.00
(2) (9) (13) LE JOUR DU SEIGNEUR
(8) ROBERT SCHULLER/Religion
(6) STAR TREK
“WHAT ARE LITTLE GIRLS MADE
OF?”
(7) IL EST ECRIT
(8) (10) LES SATELLIPOPETTES
(8) DAY OF DISCOVERY
{33) ACROSS THE FENCE
(87) SIMPLE GIFTS

10.16
(99) EN DIRECT DU PASSE

10.30
(3) THE BRADY BUNCH .
(7) (8) LES ÉTOILES DE LA LUTTE
(8) JERRY FALWELL/Religion
(10) C'ÉTAIT L'BON TEMPS
(24) JEREMY
(33) | AM, | CAN, I WILL
(67) MATINEE AT THE BIJOU

Hayden et Shelley Winters.

(24) L'EMPIRE NAZI
(33) (57) THE SHAKESPEARE PLAYS
"HAMLET" avec Derek Jacobi, Claire
Bloom, Patrick Stewart, Lalla Ward et
Eric Porter.
(99) APOSTROPHES ="
‘VIE, MOEURS ET REPRODUCTION
DES INTELLECTUELS PARISIENS".

(8) ADVENTURESIN HISTORY
THE WAR IS OVER".
(7) (8) LES CHE /AUX DU SOLEIL
(10} INFORMATION-VOYAGES
(12) TRAVEL ‘81

3.00
(6) WALT DISNEY
‘SUPERSTAR GOOFY”*
(7) (8) (10) AU ROYAUME DES
ANIMAUX/Documentaire
(9) RÊVESETRÉALITÉS DU VOYAGE
“LA GRECE’
(17) L'ÉVOLUTION DE L'HOMME
(24) LAPIERRE: À LA UNE

30
(7) (8) (10) SPORT MAG
(24) ÇA, C'EST L'ONTARIO
(99) POÉTIQUEDE L'ESPACE

4.00
(2) (9) (13) HEBDO-DIMANCHE
(3) FOOTBALL
16) FOOTBALL
{12) SUPERSTARS OF WRESTLING
(17) LA PUBLICITÉ AU QUEBEC
(22) ADAM-12

SPECIAL. ‘’SHADOWS OF A HORSE-
MAN’. Dernière de trois parties.
Narr.: Donald Brittain.
47) (8) (10) L'ÉVÉNEMENT
(24) TÉLÉ-CINÉMA
(4) ‘MA BLONDE, ENTENDS-TU
DANSLAVILLE...‘’. Fr. 1980. Chroni-
que de R. Gilson avec Francine Car-
pon, Jacques Zanetti et Josette
Hemsen.
(33) FIRING LINE
(87) MASTERPIECE THEATRE

10.18 ;
: 42) 49) (13) LES BEAUX DIMANCHES
0.30
“(2H (9) (13) LE TÉLÉJOURNAL
(3) THE JEFFERSONS
(7) (8) (10) LES NOUVELLES TVA

10.4
99) CINQUANTE ANS DE NOU-
VELLE HISTOIRE

10.60
“ (2) (9) (13) SPORT-DIMANCHE

11.00
(3) (5) (6) NEWS
{7) MANNIX
(8) (10) MEDECIN D'AUJOURD'HUI
(33) MASTERPIECE THEATRE
(87) LEWIS MUMFORD

11.08
(2) (8) (13) LA POLITIQUE
PROVINCIALE

11.16
(2) (9) (13) CINÉ-CLUB
(4) ’MESSIDOR"’, Suis. 1979. Drame
psychologique de À. Tanner avec Clé-
mentine Amouroux et Catherine

* Rétoré.
(3) STAR TREK
MIRROR, MIRROR’
{8) THE NATION'S BUSINESS

11.20
(8) THE CITY TONIGHT

1.30

©Ak

(6) SUNDAY MOVIE
(2) “DOG DAY AFTERNOON", E.U.
1975. Drame policier de S. Lumet
avec Al Pacino, John Cazale et Char-
ies Durning.
(8) CINEMA 8
(4) "HITLER: THE LAST TEN DAYS",
G.-B. 1873. Drame historique de E. de
Concini avec Alec Guinness, Simon
Ward et Doris Kunstmann.
(22) JIM BAKKER
(99) ACTUALITÉS RÉGIONALES

11.26
8”PULSE. . . ve rr

«À - + 1. +
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civo
HULL (RQ)
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BURLINGTON (PBS)

(CHOT .
HULL (TVA)

WCFE
PLATTSBURG

 

(99) LE PAIN NOIR
‘LA MAISON DES PRÉS"’. Drame de
G.-E. Clancier avec Sylvia Liakoft,
Véronique Silver, Henri Virlojeux et
William Coryin.

11.00
(2) (9) LA SEMAINE À L'ASSEMBLÉE
NATIONALE
(3) GILLIGAN'S ISLAND
(8) MUTUAL OF OMAHA’S WILD
KINGDOM
(9) AGEING GRACEFULLY
(13) L'AVENTURE DE L'ART
MODERNE
(22) JERRY FALWELL
(24) KIDSWORLD
(33) MATINZE AT THE BIJOU

11.30
(3) FACE THE NATION
(8) FOCUS ‘81
(6) TALKBACK
(7) PASSEPORT
(8) DANS TOUS LES CANTONS
(8) EXTRA EDITION

 

(24) ON AURA TOUTQUI
30

(2) (9) (13) COURT MÉTRAGE
(8) IMAGINE THA
{17) UN UNIVERSA DÉCOUVRIR
(22) LEAVE IT TO BEAVER
{24} LA GROSSE BILLE BLEUE

(2) (9j (13) SECOND REGARD
(5) THE LAWRENCE WELK SHOW
(7) DANS TOUS LES CANTONS
(8) LA FOURMI ATOMIQUE

{10) ANTENNE 10
(12) QUESTION PERIOD
CesSÉRIE SUR LES PERSONNES
GÉES

(22) THE.ANDY GRIFFITH SHOW
{24} OUM, LE DAUPHIN BLANC
(99) L'ÉCOLE DES FANS

8.1
Sea COLARGOL

30
(7) LE CHEMIN D'UNE VIE
MEILLEURE
(8) LES PETITS BONSHOMMES
(12) THE UNTAMED WORLD
(22) AMERICA’S TOP 10
{24) PASSE-PARTOUT/Education
(87) C'EST SI BON

46
(99) EN DIRECT DU PASSE

{7) (8) (10) NOUVELLES

 

(5) "ANGELS ONE FIVE", G.-B.
1954. Drame de guerre de G.M.
O'Ferrall avec Jack Hawkins, Michael
Denison et Dulcie Gray.

12.00
(24) EN SCENE
33 FIRING LINE/Discussion

’ (12) THE 72 MIDNIGHT MOVIE
(5) ‘SWEET NOVEMBER", E.U.
1967. Comédie dramatique de R.E.
Miller avec Sandy Dennis, Anthony
Newley et Theodore Bikel.

12.30
(57) C'EST SI BON

1.00

 

(33) (87) NOVA/Documentaire
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et inemasmasdudimanche
ASTRE “1” (POUR TOUS) RÉSURRECTION (104 min.) Sem: 9.05.
Sam. et dim_: 2.50 - 6.20 - 10.00. QUELQUE PART DANSLE
TEMPS (104 min.) Sem.: 7.15. Sam. et dim. 1.00 - 4.35 - 8.10.
ASTRE “2” (POUR 18 ANS) CHEECHETCHONGLA SUITE(95
min) Sem.: 9.10. Sam. et dim: 2.40 - 6.15 - 9.55. L'ÂLE SAN-
GLANTE (113 mia.) Sem.: 7.10. Sam. et dim.: 12.45 - 4.20 - 8.00.
ASTRE “3” (POUR 18 ANS) LA B/DASSE(110 min.) Sem.: 9.20. Sam.
ot dim.: 1.30 - 5.40 - 9.50. LES SEIGNEURS (117 min.) Sem.: 7.15.
Sam. et éim.: 3.30 - 7.40.
ASTRE “4” (POUR 18 ANS) CONFIDENCEDESANDRA (55 min.)
Sem. 7.10. Sam. ot dim.: 1.00 4.15 - 7.30. LES NUITS AMOU-
REUSESDELA REINECLEOPA TRE(64 min.) Sam.: 8.10. Sam.
wt dim: 2.00. 5.15- 8.30. CONFESSIONSEROTIQUES(63 min.)
Sem.: 9.15. Sam. ot éim.: 3.10 - 6.25 - 9.40.
AVENUE (POUR TOUS) (3ème semaine) FRENCH LIEUTENANT
womSENSam. ot den: 12.10 - 2.20 - 4.30 - 7.00 - 8.15. Sur semaine:

CINÉMA BEAVER 5117 av. du Parc, Montréal, Québec, tél: 844-1932
EASYALICE 12.00 - 2.50 - 5.40 - 8.30. THEINFIDEL 1.15 - 4.05 -

BERRI 1 1280 St-Denis, tél.: 288-2115 (POUR TOUS) (2ème semaine) LA
BOUM Tous les jours: 12.50 - 3.00 - 5.10 - 7.20 - 9.30.
BERRI 2 (POUR 14 ANS) (4ème semaine) GARDEÀ VUE Tous les
jours: 12.30 - 2.20 - 4.10 - 6.00 - 7.50 - 9.40.
BERR) 3 (POUR 14 ANS)(1ère semaine) L'ARMEÀ L'OEIL Tous les
jours: 1.00 - 3.10 - 5.25 - 7.35 - 9.50.
BERRI 4 (POUR TOUS)(1ère semaine) UNE ROBE NOIRE POUR
UN TUEURTous les jours: 1.00 - 3.10 - 5,25 - 7.35 - 9.50.
BERRI 5 (POUR 14 ANS) (1ère semaine) BYEBYEBRESIL Tous les
jours: 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.20.
BIJOU 5030,rue Papineau,tél: 527-9131 URSULA 13.51 - 16,30-
19.09 - 21.48.AMOURJEUNE, AMOURCHAUD 12.35- 15.14
- 17.53 - 20.32.

BONAVENTURE 1 Place Bonaventure,tél.: 861-2725 (POUR TOUS) (1ère
semaine) THENIGHT THELIGHT WENTOUTINGEORGIA
Sam. etdim.: 1.15-3.15-5.15.7.15-9.15. Lun. dven.: 5.20 - 7.20 - 9.20.
BONAVENTURE 2 (POUR 14 ANS) (2éme semaine} HEAVYMETAL
Sam. et dim.: 1.15 -3.15:5.15- 7.15-9.15. Lun. à ven.: 5.15 - 7,15-9.15.

BROSSARD 1 Mad Champlain, 6600, boul. Taschereau, tél: 465-5906
(POUR TOUS) (1ère semaine) LABOUMSam. et dim.: 1.00 - 3.05 - 5.10
- 1.15 - 8.20. Lon. à ven: 7.15 - 9.20.
BROSSARD2 (POUR 14 ANS) (2ème semaine) LOINDELA TERRE
Sam. et dim.: 2.00 - 6.00 - 9.55. Lun. à ven.. 8.00. SPHINXSam. et dim.:
12.00 - 3.55 - 7.50. Lun. à ven.: 6.00 - 9.45.
BROSSARD 3 (POUR 14 ANS} (1ère semaine) LA MALÉDICTION
FINALE Sum.et.dim.: 12.20 - 4.05 - 7.50. Lun. à ven.: 7.50. L ‘OE/L
DU TÉMOINSum. et dim.: 2.10 - 6.00 - 9.40. Lun. a ven: 6.00 - 9.40.
CARRÉ ST-LOUIS, 3600, rue St-Denis, tél: 842-2361 PLAISIRS
LUCRATIFS 11.30 - 2.35 - 5.50 - 9.05. PHOTOGRAPHE DE
PETITE VERTU 12.10 - 3.25 - 640 - 955. LES NUITS
D‘AMOUR D'ALIBABA 1.25- 4.40 7,55.
“CHÂTEAU #1 (POUR 18 ANS) (2ème semaine) LA FEMME OBJET
1.05-3.20 - 5.30 - 7.40 - 9.50. LA VIE CLANDESTINE D'UNE
MÉNAGÈRE 12.10 -2.20-4.30-645-855. ©
CHÂTEAU #2 (POUR 18 ANS)(Vendredi) LA DERNIÈREMAISON
SUR LA PLAGE 12.20 - 3.35 - 650 - 10.05. PRENDS
L'OSEILLEET TIRE-TOI 2.00 - 5.15 - 8.30.
CHÂTEAUGUAY 117, rue St-JeanBaptiste, Chiteauguay LUPIEN 3
1.30. LELAGONBLEU 5.00. L ‘EQUIPEDU CANNONBALL
7.30. ALIEN 9.15,

CHAMPLAIN 1 1815 est, rue Ste-Catherine, tél.: 524-1685 (POUR 14
ANS) (1ère semaine) LA MALÉDICTION FINALE Sam. et dim.:
2.15 - 6,00 - 9.50. Lun. à ven.: 8.00. L ‘OE/L DU TÉMOIN Sam.et
dim.: 12.30 - 4.10 - 7.55. Lun. à ven.: 6.10 - 9.50.
CHAMPLAIN 2 (POUR 18.ANS) (lère semaine) AU-DELÀ DURÉEL
Sam. et dim.1.35 - 3.25 - 5.26 - 7.25 - 9.25.Lun. à ven: 6.10 - 8.00 - 9.50.

CHIÉMA COLON — FILMS EN ESPAGNOL 6505, rue St-Hubert, coin Baau-
bien, Montréal, Qué, tél.: 272-7233 DEUX FILS CHAQUE SOIR POUR LE
MEME PRIX V. FERNANDES, COMO MEXICO NO HAY
DOS Lun. au sam.: 18.30 - 21.45. Dimanche: 14.30 - 18.00 - 21.45. S.
GARCIA, FLOR MARCHITA Lun. au ven.: 20.10. Sam.: 17.00 -
20.10. Oiranche: 16.10 - 20.10.

CINÉMA GUY “LAURA'S DESIRES” 12.15 - 2.20 - 4.25 - 6.30 -
8.35. “SWEETPUN'KIN" 1.20 - 3.25 - 5.30 - 7.35 - 9.40.

CINÉMA L'AMOUR 4015 St-Laurent, Montréal P.0. HZW 194, tél:
848-6227 LAURA'S DESIRES (65 min.) 12.00 - 2.15 -
4.30 - 6.45 - 9.00. FROM MOLLY WITH LOVE (80 min.)
1.10-3.25- 5.40 - 7.55 - 10.10.

CINÉMA DE MONTREAL 1584 est, rve Mont-Royal, té: 521-7870
SALLE #1 (POUR 18 ANS) (2ème semaine) “LE POLICIER DU
BRONX"Tous les jours: 1.55 - 5.45 - 9.40. “CHASSEÀ MORT
Tous les jours: 12.15 - 4.10 - 8.00.
SALLE #2 (POUR TOUS) (1ère semaine) “ONM'APPELLEMALA-
BAR“Tous les jours: 1.00 - 4.25 - 7.40. “LES CHARLOTS CON-
TREDRACULA’ Tous les jours: 2.45 - 6.05 - 9.20,
CENA DE PARIS 896 ouest, rue Ste-Catherine, tél.: 875-1882 (POUR
18 ANG) (37ème semaine) CAL/GULA 30-31 oct. et 1-3-4-5 nov.: 12.00
- 3.00 - 6.00 - 9.00. 2 novembre: 12.00 - 3.00 - 6.00.

CWIEPLEX 2001 Université, suite 100, 1él.: 849-4528 CINÉMA #1 (POUR
18 ANS) NOTÀ LOVE STORY ‘A FILM ABOUT PORNO-
GRAPHY(Anglais) (69 min.) 12.30 - 2.25 - 4.05 - 5.50 - 7.35 - 9.25.
canta # (POUR TOUS) BLACK JACK (Version française) (120

12.15 - 2.30 - 4.45- 7.00 - 9.15.
#3 (POUR TOUS)/MAGEBEFOREMYEYES(Anglais) (90

min) 12.30 - 2.20 - 4.05 - 5.50 - 7.35 - 9.20.
# (POUR 14 ANS) ANAMERICAN WEREWOLF IN

LONDON (Anglais) (97 mia.) 12.25 - 2.17 - 4.09 - 8.01 - 7.53 - 9.45.
CINÉMA #6 (POUR TOUS) BLACKJACK (Version anglais) (120 min.)
12.20 - 2.35 - 4.50 - 7.05 - 9.20. i
CINÉMA #6 (POUR TOUS) L'HOMME DE FER (Version française)
(150 mia.) 12.45 - 3.30 - 6.15 - 9.00.
CINÉMA #7 POUR TOUS MOSCOWDOES NOTBELIEVE IN
TEARS (Russa SIT anglais) (148-min.) 12.36 - 3.19 - 6.02 - 8.45.
CMIÉMA #8 (POUR 14 ANS) D. O.A:(Anglais) (93 min.) 12.50 - 2.38 -
4.26 - 6.14 - 8.02 - 9.50.
CINÉMA #9 (POUR TOUS) CANNONBALL RUN(Anglais) (97 mia.)
12.54 - 2.39 - 4.34 - 6.18 - 8.00 - 9.45.

LA CITE #1 (POUR 18 ANS) (4ème semaine) RICH& FAMOUSSam.
of dim: 12.45 - 2.50 - 4.55 - 7.05 - 9.10. Sur semaine: 7.05 - 9.10.
LA CITÉ #2 (POUR 14 ANS) (Vendredi) LAL/MARLEENSam. et dim.:
12.35 - 2.45 - 4.55 - 7.05 - 9.15. Sur semaine: 7.05 - 9.15.
LA CITÉ #3 (POUR TOUS) (3ème semaine) PATERNITYSom. at dim.
1.20 - 3.20 - 5.20 - 7.20 - 9.20. Sur semaine: 7.20 - 9.20.
CLAREMONT (POUR TOUS) (Vendredi) L'OOKER Sam. et dim.: 1.00 -
3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00. Sur semaine: 7.00 - 9.00.

‘’ADOLESCENTES DEVANT LE PLAISIR",
RTSPA “L'ENFFR POUR

Dongs 11 enkipastes

* OMEBA #1 2685 ch. Chambly,

COMPLEXE DESJARDINS — SALLE 1 — tél: 268-3141 LA TERRE
DELA GRANDEPROMESSE 12.10 - 16.00 - 19.50.
COMPLEXE DESJARDINS — SALLE 2 — téi.: 288-3141 HOUSTON
TEXAS 12.45 - 14.55 - 17.05 - 19.15 - 21.25.
COMPLEXE DESJARDINS — SALLE 3 — tél: 288-3141 URSULA
Sam. et dim.: 17.05 - 19.30 - 21.55. Lun. au von.: 12.15 - 14.40 - 17.05 -
19.30 - 21.55. AMOURJEUNE, AMOURCHAUD Sam. ot dim.
18.20 - 20.45. Lun. au ven.: 13.30 - 15.55 - 18.20 - 20.45.
COMPLEXE DESJARDINS — SALLE 4 — tél.: 288-3141 NOCESDE
SANG Sam.et dien.. 18.35 - 20.10 - 21.45. Lun. au ven. 13.50- 15.25-
17.00 - 18.35 - 20.10 - 21.45.

CÔTE-DES-NEIGES1 Plaza Côte-des-Neiges, 6800, Côte-des-Neiges, tél:
735-5528 (POUR TOUS) (1ère semaine) THE NIGHT THE LIGHT
WENTOUTIN GEORGIA Sam. et dim. 1.15 - 3.15 - 5.15 - 7.15 -
8.15. Lun. à ven: 7.15 - 9.15.
CÔTE-DES-NEIGES 2 (POUR 14 ANS) (Gème semaine) ONL YWHEN/
LAUGHSan. «1 dim.: 12.35 - 2.45 -5.00 - 7.05 9.15. Lun. à ven: 7.05 -

CRÉMAZIE 8610 St-Denis, tél.: 388-4210 [POUR 18 ANS) (1ère semaine)
AU.DELADUREEL Sn. etdim.: 1.35-3.25.5.25.7.25 8.25. Lun.
ven

DAUPHIN 1 2396 est, rue Beaubien,tél. 721 6060 POUR 14 ANS) (4ème
semaine) LES BEAUX SOUVENIRS Sam. et dim.: 12.50 - 3.00 -
5.10 - 7.20 - 9.30. Lun. à ven.: 7.20 - 9.30.
DAUPHIN 2 (POUR 14 ANS) (4ème semaine) EXCAL/BUR Sam. et
dim.: 2.00 - 4.30 - 7.00 - 9.30. Lun. à ven.: 8.15.
DÉCARIE SQUARE 1 6855, Clanranald, tél.: 341-3180 (POUR 18 ANS)
(Tère semaine) HALLOWEENJISam. ot dim.: 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 -
9.00. Lun. à ven.: 7.00 - 9.00. -
DECARIE SQUARE 2 (POUR TOUS) {24ma semaine) TICKET TOHEA-
VENSam.et dim.: 1.15 - 3.15 - 5.15- 7.15 -9.15. Lun. à ven.: 7.15 -9.15.

DORVAL #1 (POUR 14 ANS) (3ème semaine) ALL THEMARBLES
Sam. et dim.: 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00. Sur semaine: 7.00 - 9.00.
DORVAL# {POUR 14 ANS) (4dme semaineWPRINCEOFTHECITY
Sam.et dim.: 12.00 - 3.00 - 6.00 - 9.00. Sur semaine: 6.00 - 9.00.
DORVAL #3(POUR TOUS) (5ème semaine) PA TERNITYSam. et dim.
1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00. Sur semaine: 7.00 - 9.00.

ELYSÉE #1 (POUR 18 ANS} (ième semaine) SALO OU LES120
JOURNÉESDESODOMESam. at dim: 12.30 - 2.45 - 5.00 - 7.15 -
9.30. Sur semaine: 7.15 - 9.30.
ELYSÉE #2 (POUR 18 ANS) (5ème semaine) SALO OR THE 120
DAYS OFSODOMESam. et dim: 12.30 - 2.45 - 5.00 - 7.15 - 9.30.
Sur semaine: 7.15 - 9.30.
EROS 59, rue Ste-Catherine, tél.: 288-5513 “VENUS EN FOUR-
RURE”“ 10.00 - 12.35 - 3.10 - 5.50 - 8.25. ‘LA FEMMEOBJET
11.30 - 2.75 - 4.40 - 7.20 - 9.45.
EVE 1229, St-Laurent, tél.: 861-3151 “HEALTH SPA." 10.00 -
12.10 - 2.20 - 4.30 - 6.40 - 8.55. “FRENCHSHAMPOO. "11.05 -
1.15 - 3.25 - 5.35 - 7.45 . 9.55. :

FAIRVIEW #1 (POUR 18 ANS) (7ème semaine) BODYHEATSam.et
dim: 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00. Sur semaine: 7.00 - 9.00.
FAIRVIEW #2 (POUR TOUS) (Vendredi) LOOKER Sam. et dim.: 1.15 -
3.15 - 5.15 - 7.15 - 9.15. Sur semaine: 7.15 - 9.15.

GREENFIELD #1 (POUR 18 ANS) (Vendredi) DERNIÈRE MAISON
SURLA PLAGESam.et dim.: 12.05- 3.25 - 6.45 - 10.00. PRENDS
L'OSEILLE ET TIRE-TOI Sam. et dim. 1.45 - 5,10 - 8.25. Sur
semaine: 6.45 - 8.25.
GREENFIELD #2 (POUR 18 ANS) (5ème semaine) TENDRES COUSI-
NESSam.et dim.: 12.10 - 3.20 - 6.30 - 9.40. LA CAJOLEUSESam.
et dim.: 1.55 - 5.05 - 8.15. Sur semaine: 6.30 - 8.15.
GREENFIELD #3 (POUR TOUS) (4éme semaine) INSPECTEUR LA
BAVURESam. et dim.: 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00. Sur semaine:
7.00 - 9.00.
IMPÉRIAL (POUR 14 ANS) (21ème semaine) RA/DERS OF THE
LOSTARK 12.30 - 2.40 - 450 - 7.05 - 9.20.
JEAN-TALON 4255 est, rue Jesn-Talon,tét: 725-7000 (POUR 14 ANS)
(1ère semaine) LO/NDELA TERRE Sam.et dim.: 2.00 - 6.00 - 9.55.
Lun.à ven.: 8.00. SPH/NX Sam. et dim.: 12.00 - 3.55 - 7.50. Lun. à ven.:

“ 600-945.

KENT #1 (POUR TOUS) (2ème semaine) GALL/POLISam. et dim. 1.00
3.05 - 5.10 - 7.15 - 9.20. Sur semaine: 7.15 - 9.20.
KENT #2 (POUR 18 ANS) (Vendredi) BODYHEATSam. et dim. 1.10 -

- 3.10 - 5.10 - 7.10 - 9.10. Sur semaine: 7.10 - 9.10.

LAVAL 1 Centre 2000, 3195, boul. St-Martin, tél: 687-5207 (POUR
TOUS) (2ème semaine) LA BOUMSam.st dim.: 1.00 - 3.05 - 5.10 - 7.15
- 9.20. Lun. à ven. 7.15 - 9.20.
LAVAL 2 (POUR 14 ANS)(1ère semaine) L'ARMEÀ L'OEIL Sam. et
dim.: 1.00 - 5.15 - 9.35. Lun. à ven.: 7.30. LESECRETDELA BAN-
QUISE Sam. et dim.: 3.10 - 7.25. Lun. à ven.: 9.35.

LAVAL #1 (POUR 14 ANS) (Gème semaine) MOI, CHRISTIANE F.
Sam.et dim.: 12.00 - 2.20 - 4.40 - 7.00 - 9.20. Sur semaine: 7.00 - 9.20.
Samedi: dernier spectacle 11.40.
LAVAL #2 (POUR TOUS) (4ème semaine) /NSPECTEUR LA
BAVURE Sam. et dim.: 1.00 - 3.00 - 5,00 - 7.00 - 9.00. Sur semaine:
7.00 - 9.00. Samedi: dernier spectacle 11.00.
LAVAL #3 (POUR 18 ANS) (Vendredi) DR. JEKYLL ETSES FEM-
MES Sam. et dim.…: 12.15 - 2.30 - 4.45 - 7.00 - 9.15. Sur semaine: 7.00 -
9.15. Samedi: dernier spectacle 11.30.
LAVAL #4 (POUR 18 ANS) (4ème semaine) TENDRES COUSINES
Sam. et dim.: 2.05 - 5.40 - 9.20. Sur semaine:6.15 - 9.40. LESDÉSIRS
AMOUREUXDEMÉLODIE Sam. à dim: 12.15 - 3,50 - 7.25. Sur
semaine: 7.55. Samedi: dernier spectacle9.20.
LAVAL #5 (POUR 14 ANS) (2ème semaine) L/L/ MARLEEN Sam. ot
dim.: 12.20 - 2.30 - 4.45 - 7.00 - 9.15. Sur semaine: 7.00 - 9.15. Samedi:
dernierspectacle 11.30.

LOEWS #1 (POUR 18 ANS) (4ème semaine) RICH&FAMOUS 12.40
- 2.50 - 5.00 - 7.15 - 9.30. Samedi: dernier spectacle 11.35.
LOEWS #2 (POUR TOUS)(Vendredi) L'OOKER 1.20 - 3.20 - 5.20 - 7.20 -
9.20. Semedi: dernier spectacle 11.20.
LOEWS #3 (POUR 18 ANS) (7ème semaine) NOUVEL HORAIRE BODY
HEAT12.45. 2.50 - 4.55 - 7.00 - 9.05. Samedi: dernier spectacle 11.10.
LOEWS #4 (POUR 14 ANS) (4ème semaine)ARTHUR 1.30 - 3.30-5.30
- 7.30 - 9.30. Samedi: dernier spectacle 11.30.
LOEWS #5 (POUR TOUS) (Sème semaine) NOUVEL HORAIRE PA TER-
NITY 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00. Samedi: dernier spectacle 11.00.

MASCOUCHE“1” (POUR TOUS) ‘VIENS CHEZMOI, JHABITE
CHEZUNECOPINE (33 min.) Sem.: 9.25. Sam.et dim.: 2.55 - 6.20 -
10.00. LES GUERRIERS DE LA FORMULE 1 (110 min.) Sem.:
7.30. Sam. et dim.: 1.00 - 4.30 - 8.00.

MASCOUCHE "2" (POUR 14 ANS) LO/NDELA TERRE (109min.)
Sem.: 9.35. Sam.at dim.: 1.20 - 5.30 - 9.40. SPHINX (118 min.) Sem.
7.30. Sam. #1 dm. 3.20 - 7.30.

MERCIER 426J est, rue Ste-Catherine, tél: 255-6224 (POUR 14 ANS)
(1ère semaine) L "ARMESÀ L'OESL Satn. et Gm. 3.15 - 7.40. Lun. à
ves.: 7.20. LA FIÈVRE DES PLANCHES Sam. ot dim: 12.55 -
5.20. Lun. à von. 9.45.

DURVon, Gm: 300. 7 raamesem. at
ELEaimee…

OMÉGA #2 2665 ch. Chambly, tél.: 463-2330 GAANNES
SVon, sam. et dum.: 3.25 - 7.00 - 10.35. Lun. à jeu.: 8.55.

PETITE ETRANGERE Ven.som. ot dim.2.20 - 5.50 - 9.30. Lun. à
jeu: 8.50. FEMMES POURLEBLOC 9 Ven, sam. et dim.: 1.00 -
4.30 - 8.10. Lun. à jeu: 7.30.
PALACE #1 (POUR 14 ANS) (4ème semaine) PRINCEOF THECITY
12.10 - 3.10 - 6.10 - 8.10. Samedi: dernier spectacle 12.10.
PALACE #2 (POUR 14 ANS) (ime semaine) ALL THEMARBLES
1.00 -3.10 - 5.20 - 7.30 - 9.40. Samedi: dernier spectacle 11.50.
PALACE #3 (POUR 14 ANS) (4ème semaine) CHANEL SOLITAIRE
1.45- 4.15 - 6.45 - 9.20. Semedi: dernier spectacle 11.50.
PALACE #4 (POUR 14 ANS) (Sème semaine) MOMAGEDEAREST
12.20 - 2.40 - 5.00 - 7.20 - 9.40. Samedi: dernier spectacle 12.00.
PALACE #5 (POUR 14 ANS) (Gème semaine) LE CHOIX DES
ARMES 2.15 - 4.45 - 7.15 - 9.45. Samedi: dernier spectacle 12.15.
PALACE #6 (POUR 1B ANS) (2ème semaine) 7AX/ZUM KLO TO
THE TOILET 12.10 - 2.00 - 3.50 - 5.40 - 7.30 - 9.20. Samedi: dernier
spectacle 11.15,

PAPINEAU #1 4519, rue Papineau, tél.: 527-8635 ‘LA PETITE
ÉTRANGÈRE"11.50 -3.20-6.50- 10.15. “’GAMMNEÉMANCH-
PEE" 12.55 - 4.25 - 1.55. “VIRGINIA OUVERTEAUX PAS-
SIONS”" 1.55 - 5.25 - 8.55.
PAPINEAU #2 4519, rue Papineau, tél: 527-8635 “POORCECILY’
1289 oud 6.25 - 8,05. “COUNTRY MAIDEN" 140 - 4.20 -

PARADIS “1” (POUR TOUS) LE TROU NOIR (97 mia.) Sem.: 8.50.
Sam.et dim.: 2.45 - 6.10 - 9.40. LECOSMONAUTECHEZLERO!
ARTHUR (33 min.) Sem=7-10. Sam. et dim: 1.00 - 4.30 - 8.00.
PARADIS “2” (POUR 14 ANS)NEW YORK (99 min.) Sem.: 9.10. Sam.
ot dim.: 2.35 - 6.00 - 9.35. SCANNERS (104 min.) Sem.: 7.15. Sam. ot
dm.: 12.45 - 4.15 - 7.45,
PARADIS “3” (POUR 18 ANS) BLONDIEL ‘ENSORCELEUSE(53
min.) Sem.: 7.15. Sam. et dim.: 1.05 - 4.00 - 7.00 - 10.00. CONFES-
SIONSÉROTIQUES(55 mia.) Sem.: 8.10. Sam. et dim. 2.00 - 4.55 -
7.55. CHASSEURS DES VEUVES (58 min.) Sem.: 9.10. Sam.et
dim.: 3.00 - 5.55 - 8.55.

PARISIEN #1 (POUR TOUS) LES UNS LESAUTRES 1.00 - 4.45 -
8.30. Samedi: dernier spectacie 11.55.
PARISIEN #2 (POUR TOUS) [4ème semaine) INSPECTEUR LA
BAVURE 1.15 - 3.15 - 5.15 - 7.15 - 9.15. Samedi: dernier spectacle
11.15.
PARISIEN #3 (POUR 18 ANS) (Sème semaine) TENDRES COUSI-
NES 12.40 - 2.20 - 4.10 - 6.00 - 7.50 - 9.40. Samedi: dernier spectacle
11.40.
PARISIEN #4 (POUR 14 ANS) (2éme semaine) L/L/MARLEEN 12.45 -
3.00 - 5.15 - 7.30 - 9.45. Samedi: dernier spectacle 11.55.
PARISIEN #5 (POUR 14 ANS) (Sème semaine) MO/, CHRISTIANE
F. 12.00 - 2.20 - 4.40 - 7.05 - 9.25.
PLACE DU CANADAEdifice place du Canada, entrée vis Château Cham-
plain, 1010 ouest, ière, tél: 861-4595 (POUR 18 ANS) (Îère
semaine) THEDEERHUNTERSam. ot dim.: 1.30 - 5.00 - 8.30. Lun. à
ven: 5.15 - 8.30.
PLACE LONGUEUIL 1, Centre commercial, place Longueuil, té.
679-7451 (POUR 14 ANS) (lère semaine) L'ARME À L'OEIL Ven.
9.40. Sam. et dim.: 1.30 - 5.40 - 9.50. Lun.à jeui.: 7.45. LE SECRET.
DELA BANQUISE Ven.: 7.30. Sam. st dim.: 3.30 - 7.40. Lun.à jeu:

“ 8.40.
PLACE LONGUEUIL 2 (POUR 18 ANS)(1ère semaine) AU-DELÀ DU
RÉELSam. et dim.: 1.35 - 3.25 - 5.25 - 7.25 - 9.25. Lun. à von.: 6.00 -

PLACE VILLE-MARIE #1 (POUR 18 ANS) (4ème semaine) BEAUPERE
12.15 - 2.35 - 4.55 7.15 - 9,35,
PLACE VILLE-MARIE #2 (POUR 18 ANS) (2ème semaine) DR. JEKYLL
ETSES FEMMES12.25 - 2.35 - 4.50 - 7.00 - 9.15.
PLAZA ALEXIS-NIHON 1 Altitude 1, Plaza Alexis-Nihon, tél.: 935-4246
(POUR 18 ANS)(1ère semaine)HALLOWEENSam.et dim.: 1.00 - 3,00
- 5.00 - 7.00 - 9.00.Lun. à ven: 5.15 - 7.10 - 9.10.
PLAZA ALEXIS-MIHOW 2 Altitude 1, Plaza Alexis-Nihon, 16l.: 935-4246
(POUR TOUS)(1ère semaine} TICKET TO HEAVEN Sam.et dim.
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30, Lun. à ven.: 5.30 - 7.30 - 9.30.
PLAZA ALEXIS-NIHON 3 Altitude 3, Plaza Alexis-Nihon, tél.: 935-4246
(POUR 14 ANS) (1ère semaine) ANEYEFORANEYE Sam.ot dim.
1.15- 3.15 - 5.15 - 7.15 - 9.15. Lun. à ven.5.15 - 7.15 - 9.15.
CINÉMA PUSSYCAT 5380, boul. St-Laurent, Montréal, Québec, tél:
845-5215 7WELITTLEBLUEBOX 12.00 - 2.50 - 5.30 - 8.20. THE
SEXPERT1.20 - 4.10 - 6.50 - 9.30.
ST-DENIS 1 1594, rue St-Denis, tél.: 849-4211 Spectacle GARLAND
JEFFRIES le 3 novembre 1981 à 20 h 30.
ST-DEMIS 2 1500, rue St-Denis, tél: 845-3222 FRA YEURS Sam.et
dim: 14.10 - 17.45 - 21.20. Lun. à von.: 17.45 - 21.20. EMMURÉE
VIVANTE Sem. et dim: 12.15 - 15.50 - 19.25. Lun, à ven: 19.25.

 

ST-DEBRS 3 1500, rue St-Denis, til. 045-3222 L ‘EMFEREN
VITESSESam. et dim.: 13.55 - 17.35 - 21.20. Lua. d ven: 21.20.
ETCHEMISE Sam. ot dim: 12.10 - 15.45 - 19.30. Lun. à ven.: 19.90.

M0-1 ‘’PENSIONNAIRE DE PETITE VERTUE= “DROIT
DE CUISSAGE"", “CHECK-UPA LA ce.
Noyime semaine) “SCANNERS” (version française) N.Y.

IMVOLI #1 (POUR TOUS) (2ème semsine) VIENS CHETMS
J'HABITE CHEZUNECOPINE Sam. «"2
F110 OUVOYOUS Sun. 1 dn.00 - 4.20 - Sosumtin:

RIVOLI #2 (POUR 14 ANS) (Sèmeoem
Sam. et dim.: 2.05-6.00- 0.50, LECAELPEUTATTENORESem.o
dim: 12.20 - 4.10 - 8.05. Sur semaine: 6.00 - 8.05.

SNOWDON (POUR 14 ANS) (4ème semaine) RICH& FAMOUSSam.
et dim.: 12.35 - 2.40 - 4.45 - 6.55 - 9.00. Sur semaine: 6.55 - 8.00.
VAN HORNE (POUR 14 ANS) (Vendredi) AFOMAMEDEARESTSam.
et dim.: 12.15 - 2,30 - 4.45 - 7.00 - 9.15. Sur semaine: 7.00 - 9.15.
VERDUN 3841, Wellington, Verdun, tél.788-2092 (POUR 14 ANS} (1ère
semaine) LA MALÉDICTION LE Sain. et dim.12.10 - 3.56 -
7.40. Lun. à von.: 7.40. L OEMDU TÉMOINSum. et dim.: 2.10 - 5,55
- 8.40. Lun. à von: 6.00 - 9.40,
VERSANLES #1 (POUR 14 ANS) (Sème semaine) AFO/, CHRIS-
TIANEF.San. à dim: 12.00 - 2.15 - 4.30 - 6,50 - 9.10. Sur somoine:

9.1
VERSAILLES #2 (POUR TOUS) (4ème semaine) INSPECTEUR LA
BAVURESan. ot én.1.30 - 3.25 - 5,20 - 1.15- 8.15: Sur semaine:

VERSAILLES #3 (POUR 18 ANS)(Sime semaine) TENDRESCOUSH-
NES Sam. et dim.: 2.45 - 6.10 - 9.35. Sur semaine: 6.15 - 9.40. LES
DESIRSAMOUREUX DEMÉLODIE Sum. et din. 1.00 - 4.25 -
7.50. Sur semaine: 7.55.

VILLERAY 8042 St-Denis, tél.: 388-5577 (POUR 14 ANS)(1ère semaine)
LA MALÉDICTIONFINALEVen: 6.00 - 9.40. Sam. et dim.: 2.00 -
5.50 -8.30. Lun. à jou.: 7.40. L 'OE/L DUTÉMOINVen.: 1.55. Sam. et
dim.: 12.10 - 3.55 - 7.45. Lun. à jeu.: 6.00 - 9.40.
WESTMOUNT SQUARE (Vendred) WATCHERIN THE WOODS
1.00-240-4.20- 6.00 - 7.40 - 9.20.
YORK (POUR 14 ANS) (4ème semaine) TRUECONFESSION 12.45 -
2.50 - 4.55 - 7.05 - 9.10. Samedi: dernier spectacle 11.20.

| QUÉBEC |

CANARDIÈRE (QUÉBEC), 2495, boul. Ste-Anne, Québec, Qué, tél:
661-8575 (POUR 18 ANS) (1ère semaine) JEUXD'AMOURCHEZ
LES ADOLESCENTES, LES FEMMES-ENFANTS.
DAUPHIN (QUÉBEC) (POUR 18 ANS)(1ère somoine) AU-DELÀ Du
RÉEL, NE TIREZPASSURLE DENTISTE.

FRONTENAC 1 (QUEBEC) 500, rus Dupont, Québec, Oud, tél.: 647-9428
(POUR 18 ANS) (Jème semaine) LE POLICIER DU BRONX,
COLÈRE FROIDE.
FRONTENAC 2 (QUEBEC) (POUR 18 ANS) (1ère semaine) LA POUR-
SUITE, LA CLINIQUEDE LA TERREUR.

( ST-JEAN ]

CAPITOL (ST-JEAN) 268, Richelieu, St-Jean, Qué, tél.: 347-2037 (POUR
Féne (1ère semaine) LA MALÉDICTIONFINALE,L'OEIL DU
MOIN.

 

 

| ST-JÉRÔME_ ]
REX (ST-JEROME) 327, St-Georges, St-Sérdme, Oud, tél: 438-0133
{POUR 14 ANS) (lère semaine) LA MALÉDICTION FINALE,
L'OEIL DU TÉMOIN.

 

VC TROIS-RIVIÈRES 7]

FLEUR DE LYS (TROIS-RIVIÈRES) 4504, boul. Royal, Trois-Rivières, Qué.
tél.: 375-3277 (POUR 18 ANS){1ère semaine) CHEECHETCHONG
LA SUITE, L'ILE SANGLANTE.

       
    

EE02

   

- CINE-PARC BOUCHERVILLE Transcansdionne, sertie (95)tél: 655-5515
FERMÉ.

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY 4 miles du pont Mercier vers Châteauguay,
tél: 891-1310/861-0659 FERMÉ.
CME-PARC LAVAL #1 Autoroute des Laurentides, sortie (14) tél:
622-5555 (POUR TOUS)(1ère semaine) L'ENFEREN4e VITESSE,
2 SUPERCOWBOYS OUVERT VENOREDI, SAMEDI ET DIMANCHE.
PROJECTION DÉBUTE AU CRÉPUSCULE.
CINÉ-PARC LAVAL #2 (POUR 14 ANS) (lère semaine) CA VA
COGNER, LE JOUR DE LA FIN DU MONDE OUVERT VEN-
DREDI, SAMEDI ET DIMANCHE. PROJECTION DÉBUTE AU CRÉPUSCULE.
CINÉ-PARC LAVAL #3 (POUR 14 ANS) (1dre semaine) CHASSEÀ
MORT, L'ÉQUIPÉEDUCANNONBALL, L'ÉTRANGERLE
8ePASSAGEROUVERT VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE.3e FILM
VENDREDI ET SAMEDI SEULEMENT. PROJECTION DÉBUTE AU
CRÉPUSCULE.
CHIÉ-PARC LAVAL #4 (POUR 14 ANS) (1ère semaine} LA MALÉDIC-

DÉBARRATION FINALE, COMMENTSE SSERDESON
PATRON OUVERT VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE. PROJECTION
DÉBUTE AU CRÉPUSCULE.

+BEAREna,
es >

yIL]cine
CIÉ-PARC ODÉON #1 Transcansdionne, sortie St-Bruno (06) tél.
655.0002/855-0697 (POUR 14 ANS) (lêre semaine) L'ARMGE À
L'OEIL, NIMITZ RETOUR VERS L'ENFER. OUVERT VER
DREDI, SAMEDI ET DIMANCHE. PROJECTION DÉBUTE AU CRÉPUSCULE.

CIE-PARC ODEON #2 (POUR 14 ANS)(1ère semaine) LA MALÉDIC-
TION FINALE, COMMENTSEDEBARRASSER DE SON
PATRON. OUVERT VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE. PROJECTION
DÉBUTE AU CRÉPUSCULE,
CHIE-PARC ST-EUSTACHE (Autoroute des Leurentides, sortie 21), tél:
472-8660, 879-1707, 430-0090. Ouvert 8.30, ven., sam.et dim. ECRAN
1 AU BOULOT, JERRY, VEUX-TUÊTRE MON GARDE
DUCORPS.
ECRAN 2 LELAGONBLEU, KRAMER CONTREKRAMER.
ECRAN 3 LE TRAINDELA TERREUR, LEBATEAUDELA

CHsÉ.PARC ST-MATIMEU Rows 15 oud, pars Pistes, sosie (38, 43
milles de La Prairie, tél. 060-3445/861.0850. FERME

CINÉ-PARC ST Autoroute des Lourentides, sertie (44), téé.:
4384773

RecesroTranseanadionnevers Terente, ert1:
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‘‘Photographier
c’est avant tout

- voir” dit Robert
"Bédard -

photographe. Ci-
haut, une de ses
oeuvres.
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5 PARTIES LE DIMANCHE
SUR LE RÉSEAU TÉLÉMEDIA

Yves NANTEL
Roert BÉDAR     

Le baronGold envilleau Café Martin.Pourune fois,
il a quitté sa ‘’jonque’’ de Hong Kong.

 

aN BB

Dimanche-Matin
TOUTES LES PARTIES DE BINGO SONT

DIFFUSEES SUR LE RESEAU TELEMEDIA

CKAC/73 CKCV/1280 CJMT/1420 CHLT/63

CKCH/97 CHLN/55 CFVM ....CFLP/1000
Les gagnants ont la responsabilité d'envoyer leurscartes à Dimanche-

in dans les 3 semaines (21 jours) qui suivent leur joute de bingo
ante- la liste des gagnants sera donc publiée avéc un décalage de
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Jack Lemmon sera en ville le 28
novembre prochain afin de présider une
soirée de bienfaisance. Pendant ce
temps, aux USA, la chasse aux autogra-
phes connaît un autre cycle. La griffe de
Bogart est évaluée par les collection-
neurs à 750$, tandis que celle de Rudolf
Valentino se maintient à 600$. Celle qui
déclasse toutesles autres est encore et
toujours la signature présidentielle
d’Abraham Lincoln. ($800.00)

ee

Voilà que les communications éva-
luent en faveur des amateurs de sport:
on a mis au point des téléphones dontle

combiné est une canette de bière! En
, plus de parler, on a l’haleine. À la galerie
* de téléphones de la Place Bonaventure.

eee

Le bijoutier suisse, Raymond Weil,
ramène à la surface les montres en or
des années 40 et 50.Elles ne sont pas

à d’un autre temps, mais bien à'l’heure
%& d’aujourd’hui. On peut probablement se
ÿ les procurer chez Lucas. Une aubaine à
. 1000$.

| eee

. Un nouveau gadget au Château: un
ensemble à tatouages qui ferait un

P cadeau de Noël pourles enfants qui veu-
lent devenir grands trop vite. On
retrouve toute la panoplie des modèles
habituels: la dague dans un coeurqui sai-
gne,le vautour qui enlève sa proie et, les
préférés des marins, le nom de leur
blonde en majuscules. Le tatouage dis-

.. paraît parenchantement au bout de trois
"2 jours. Alors, si tu veux faire freaker ta
“C8 grand-mére pendant trois jours...

“000

Le récital d'adieux de Birgit Neilson au
Metropolitain Opera de NY m'a semblé

F as l'événement de l’année. Elle a chanté
«#4 '‘Die Frau Ohne Schaten’’ de Richard

# Strauss dans un décor qui vaut un demi-
24 million. La découverte du bel canto est

Eva Marten qui deviendra diva sous peu.
En décembre, David Hockney et Stra-
vinsky seront réunis dans une orgie pour
les sens. Ne pensez même pas à vous
procurer des billets. ’

; eo.

La langue de certains potineurs veut
qu’Al Pacino, Philippe Junot et Omar
Sharif aient passé le dernier week-end
dans la métropole. Ma langue à moi
doute beaucoup que Pacino ait été ici.
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Rona Barrett: ‘’La’’ potineuse hollywoo-
dienne.Élle sait tout…

     

Quant aux deux autres, ça ne serait pas
la première fois.

owe

On a dû dire bye bye à BlowUp qui a
fermé son magazine. Dommage. Les
usagers du métro auront droit à un
Métro-Guide qui orientera celles et ceux
qui sont déboussolésdans les stations.
Le président de cette publication, Fran-
çois Landry, est en passe de devenir le
Diana Vreeland en ce domaine.

eee

Les amateurs de cinéma underground
ne voudront pas manquer ‘’DOA”’ (Dead §
On Arrival), filmé en punkinétoscope. ;
C’est présenté au Cinéplex et beaucoup §
d'épingles à couches s’y rendent.

ee

Si pourlui ce n'est pas un retour, c’en
est un pour Le Cabaret qui retourne à Le Joffrey Ballet de New York: un 25e
Jean Beaulnequi y joue l’entremetteur anniversaire et la compagnie est en
tous les jeudis soirs. Son petit jeu coñi- bonne santé
siste à trouver des galants aux célibatai- M;
res, straights ou gays. Certains servent
d’entremets...

e ee

Ed Rémi est à la recherche de Tarek
Sharif, le fils d'Omar, qui est à prendre
avec des pinces par les temps qui cou-
rent. CKGM nie la rumeur qui veut que
Tarek soit à son emploi.

; ee

II est inutile de m’achaler pour avoir
des billets pour le show des Rolling Sto-
nes,je n'en ai pas. Tout ce que vous pou-
vez faire, c'est de vous rendre à New
York et, surle trottoir, quelqu'un quifait
du marché noir vous les vendra 150$
chacun. Embrassez Mick pour moi.

eo

Celles et ceux qui aiment s’adonner à
des plaisirs presque dangereux en
auront pour leur argent s'ils deviennent
membres du River Club de NY. La boîte
est quasimentsur pilotis, dans le port et
les dockers la fréquentent. Là, on ne rit
plus: les tatouages qu'ils ont sur les bras
ne s'effacent pas en trois jours. ici, le
Végas a brûlé et Raymond est à la
recherche d'un autre nid pour ses
oiseaux de nuit.

Jacques Lee Pelletier: un flyé inoul.

Comme d'habitude.
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LES MODELES 1982
SONTÀ NOS PORTES-

Pour de plus amples informations...

TELEPHONEZ A ADEMCO
AUJOURD'HUI ET DEMANDEZ

VOTRE BROCHURE GRATUITE

ADERMGO

PROFESSIONNELS, PRÉSIDENTS
D'ENTREPRISES, VOYAGEURS ET AUTRES

SOYEZ PRÊTS

 

MONTRÉAL
1411, rue Crescent

288-6111    

QUÉBEC

560, rue de la Couronne

647-1356

invités du.di

     

    

  

    
  
 

_ La plus importants entrypriesquébécoise du genre. Cee
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Claude Lachance:
la révolution du
vidéo-disque

L'introduction des enregistreuses à cassettes
avait graduellement érodéle marché du disque,
mais il semble aujourd’hui que la technologie a
trouvé une nouvelle façon de ressusciter le micro-
sillon. Lancésl’an dérnier aux Etats-Unis et récem-
ment au Canada, le vidéo-disque et son lecteur,
optique ou mécanique, deviendront des éléments
essentiels dans les centres de divertissement fami-
liaux, de nouveaux modules en émergence. C'est
du moins ce qu’espére la compagnie RCA, qui lan-
çait récemment son propre appareil, le lecteur
vidéo-disque SFT100, ét unelibrairie initiale conte-
nant 120 disques. ‘’Comparativement au disque
audio‘, explique Claude Lachance, gérant des
Ventes pourl’est du Canada, ‘le vidéo-disque con-
tient 38 fois plus de sillons au pouce. Chaque face
contient une heure de programmation et notre
appareit peut également parcourir rapidement cha-
cune de ces faces, afin de trouver la séquence ou le
programme recherché’’.
RCA aura investi 200 millions de dollars en

recherche avant de lancer ce produit. 40 000

appareils furent vendus aux USA aprèsleur fnise en
marché en mars dernier. ‘Cette réaction des con-
sommateurs est surprenante’, explique Claude
Lachance. ‘Selon nos projections de ventes, d'ici
10 ans, de 40 à 50% des foyers posséderont un
lecteur de vidéo-disques. Cela s'explique du fait
que le cinéma est devenu très coûteux pour une
famille moyenne. Les coûts de transport et de sta-
tionnement, les friandises ajoutées au prix de
l’admission dépasseront parfois le prix minimal de
l’un de nos disques”“. -

La vagueest lancée avec le SFT100 de RCA qui
est moins coûteux que les autres lecteurs de type
optique. On prévoit vendre 100 0©0 lecteurs par
année au Québec.

‘Actuellement, nos disques ne sont disponibles
qu’en anglais’’, conclut Claude Lachance, ‘’mais
l'aboutissement de certaines négociations en
Europe pourraient justifier un éventuelinvestisse-
ment pour la traduction française des films que
nous offrons’.

 

Bernard Modeste:
la poésie en peinture

 

 

Effectuer un jeu de
mots avec le nom de
Bernard Modeste
pourrait sembler
facile, mais l'analyse
du personnage nous y
pousse irrésistible-
ment. Né en Picardie,
donc Français de plein
droit malgré un physi-
que ‘ plus espagnol
qu'alsacien, Bernard
Modeste est arrivé au
pays en 1966, afin
d’honorer un contrat
d’aménagement pour
le pavillon du Maroc.
Auparavant, il avait
poursuivi des études
poussées en arts et
avait travaillé pendant
3-ans avec Jean Coc-
teau. Cette relation
l'avait par ailleurs
amené a rencontrer
Picasso qui corrige
une de ses tapisseries.
L'exécution de son
contrat avec le gou-
vernement marocain
lui fait donc découvrir
le Québec, en lequelil
retrouve un coin de
Picardie. Paris
l'ennuie, il décide
d'émigrerici.
En 1968,l'aventure

québécoise débute
donc pour la famille
Modeste. Afin de
gagner les
nécessaires, il se
remet à la planche à
dessins pour une firme
spécialisée en urba-
nisme, puis il lance sa

sous

boîte de consultation
en aménagement
‘socialisant’’

L'aventure avortée de
Carrefour Montréal le
pousse à travailler en
relations publiques
dans les pays nord-
africains puis en
1978, il explore la
peinture. Sa recher-
che qui se traduit par

une introspection
dans un doux monde
imaginaire I'améne 2a
développer un style
qui le
aujourd’hui: dépouil-
lement de l’arrière-
plan, tons neutres,
personnages figés
dans l’émotion d'un
instant. ‘’Je ne cher-
che pas à livrer un

a seu
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message’,
expliquera-t-il. ‘“‘Je
n’en ai rien à foutre.
Ma peinture livre un
poème, . un ‘morceau
de poésie qui. est en
moi, qui m’habite’’.
Le grégarisme de

Bernard Modeste est à
peu’prés nul. If vit à
"ombre du Mont St-
Hilaire, avec sa
femme et ses trois fil-

-les, et ne sort prati-
quement pas, sauf
pour aller au restau-
rant une fois par
semaine ou pour voir
ses amis Normand
Hudon et Tex Lécor.
‘Jacques Brel avait

un copain, un seul
ami, Jeff’, dit-il.
‘’Moi, j'ai Fernand. Il
est mon voisin et nous
nous rencontrons à
chaque jour.
parlons de tout et de
rien. De cuisine, de
politique. Nous philo-
sophons’’. Le matin
venu, Bernard
Modeste se remet au
chevalet qu'il a rap-
porté de France.Il fige
surla toile ces silences
d'un paysage sciem-
ment vide d'artifices,
afin de laisser parier
ses personnages où la
fixité d’un regard tra-
duit l'émotion d'un
instant de vie, d’un
sentiment que le
temps transforme
aussitôt. ‘

Nous |

 
 

  



 

 

  

 

Pour les chasseurs
qui reviennent bredouil-
les d'une chasse au
petit gibier, Jacques
Bax -est celui qu'il faut
rencontrer à sa ferme
du Gourmet à St-Jean-
Baptiste. Le choix est
impressionnant:
12 000 cailles, 10 000
pintades, 25000
canards, 5 000 perdrix,
4 000 faisans, 2 000
oies.
L'aventure qu’il

appelle aujourd'hui une
#‘‘galère’’ a débuté àla
fin des années 60, alors
que son père, un
jardinier-maraîcher de
Laval, se lançait dans
l'élevage de cailles pour
sa propre consomma-
tion. La grande prolifi-
cité de ces oiseaux le
poussa à vendre une

, partie de sa production
‘aux épiceries fines des
alentours. Petit à petit,
Jacques Bax délaissa
son épicerie afin de se
concentrer sur ce nou-
veau commerce.

‘’En 1972, nous nous
établissions à St-Jean-
Baptiste en construi-
santun abattoir qui fut
par la suite amélioré
après 1975”, raconte
Jacques Bax. ‘’L'an
dernier, afin de répon-
dre aux normes fédéra-
les et ainsi pouvoir éten-
dre notre marché à
l’ouest du pays ainsi
qu'aux Etats-Unis,
nous avons agrandi
notre abattoir de 6 000
pieds carrés, ce qui le
porte maintenant à

 

12 000 pieds carrés’’.
La principale qualité

des oiseaux de Jacques
Bax est d'être séchés à
froid et d'être livrés
frais dans les épiceries.
‘Certains ‘ producteurs
refroidissent leurs
oiseaux dans l'eau et
les congèlent par la.
suite’, explique-t-il.
‘Ceci ajoute bien sûr du
poids supplémentaire
qui n’est que de l'eau
sansparler du goût de la
chair qui est altéré’’.

La ‘‘galére’’ de Jac-
ques Bax emploie 45
personnes qui veillent
au grain.
sont élevéessur place,
tandis que les autres
volatiles sont achetés,
sitôt sortis de leur
coquille, à des produc-

Les cailles

   

teurs, afin d'être
engraissés au maïs, au
soya et au blé. Afin de -
contrôlerle plus stricte-
ment possible I'alimen-
tation de cette
immense basse-cour
unique en Amérique, la
moulée est préparée sur
place.

‘’Nous avons actuel-
lement 5 camions qui
livrent les commandes
à nos 400 clients’,
conclut-il “et nous
espérons ouvrir le mar-
ché américain sous
peu. Les grandes villes
américaines représen-
tent un marché à exploi-
ter, car nous sommes
les seuls en Amérique à
offrir une sélection
aussi compléte’’.
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‘’Afin de pouvoir
aller chercher des
exclusivités dans notre
domaine, il est essen-
tiel que la presse écrite
s'allie à la radio,’ expli-

Morency de l’une des
émissions sportives les
plus populaires de
l'heure, ‘Le Monde des
Champions, diffusée
de 17 à 18 heures sur
les ondes de CKVL.”’ Si
nous prenons le cas du
mécontentement de
Guy Lafleur dont les
déclarations ont fait
sensation l’année der-.
nière, seul un journa-
liste de la presse écrite
pouvait recueillir de tel-
les confidences.’’ Tom
Lapointe, chroniqueur
sportif au Soleil de
Québec, doit, pour bien
faire son travail, suivre
les Canadiens où qu'ils

que Tom Lapointe, 00-
animateur avec Richard.
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LAPOINTE ET-

 

soient. Ce rapproche-
ment constant avec les
athlètes professionnels
crée des liens d'amitié
et de confiance qui se
traduisent subséque-
ment par une entière
collaboration entre les
parties intéressées.
‘’Jamais Lafleur

n'aurait pu spontané-
ment faire part de ses
critiques devant -un
micro,’ affirme Tom
Lapointe.” Constatant
l'efficacité du style de
Tom Lapointe, Richard
Morency décidait,

l’année dernière, de lui
proposer une associa-.
tion qui s'avéra fruc-
tueuse. Alors que Tom
continuerait à être le
spécialiste du hockey,
il demeurerait celui du
baseball et exploiterait
à fond les possibilités
des deux médias tout
en lui donnant un
caractère controversé.
L'expérience confirma
les attentes initiales, la
cote d'écoute quadru-
pla en un an.

‘‘’Nous faisons de la
radio à l'américaine,‘

TN

explique Richard
Morency, un vétéran
du journalisme sportif.
‘Nous animons notre
émission par la contro-
verse, nous allons
chercher des exclusivi-
tés et les actualisons
immédiatement en
ondes.’’ Cette instan-
tanéité dans la trans-
mission de la nouvelle
sportive a focalisé
l'attention des confrè-
res qui se réfèrent sou-
vent au Monde des
Champions pour aller
chercher des détails
supplémentaires. Les
postes concurrents ont
emboîté le pas en dépê-
chant des effectifs sur
le terrain mais les deux
spécialistes du sport
ont plusieurs longueurs
d'avance. ll n'y a pas
que les sports qui pro-
duisent des
champions.

 

 d'offrir nos créations à des prix moyens”.

 

Textes etphotos: Robert JUSTER
 

“Elles partageaient la même passion, mais ne
se connaissaient pas. C'est au Salon des
métiers d'arts qu'elles se sont rencontrées. Une
et l’autre étaient des forcenées de la.couture et
elles vivaient de ce qu'elles écoulaient au Salon
des artisans québécois. :
‘’Comme nous nous entendions parfaite-

ment, nous avons décidé d'ouvrir une boutique
où nous pourrions,l'année durant, écouler notre
production courante‘’, raconte aujourd’hui
Diane Gauthier.
A l'origine, Diane Gauthier et son associée,

Catherine Berthiaume, voulaient sortir des sen-
tiers battus et offrir à une clientèle qui était
encore à définir quelque chose de différent.
‘’Les vêtements que nous dessinons possèdent
‘un style qui ne ressemble pas à celui quel’on
trouve dans la plupart des boutiques du centre-
‘ville‘”, dit-elle. ‘Ils s'adressent donc à la femme
qui recherchel'originalité. Nous essayons aussi

Les deux associées de l'aiguille se partagent
les heures utiles en se relayant au moulin et à la
boutique. ‘’Nous avons appris à coudre très vite
et nous nous sommes inspirées de cela pour
appeler notre boutique SaKou. Les gens preh-
nent parfois quelque temps avant de réaliser
que cg nom correspond a ‘‘¢a coud’’.”’

La boutique SaKou offre à une clientèle lasse
des standards imposés parles rotations saison-
nières d’une mode toute calculée à l'avance des
modèles purs, des chapeaux originaux et des
accessoires complémentaires.

‘’Nous ne cherchons pas à calquer nos modè-
les sur les grandes tendances, mais nous
essayons plutôt de reproduire nos changements
d’humeur’’, avoue Diane Gauthier. ‘’Souvent,
nous concevons un modéle-a partir d'un tissu
auquel nous accordons une attention particu-
lidre. Nous refusons de tailler une robe dans de
l’acrylique à 100%, lui préférant le coton. La
seule influence que nous subissions est celle de
rmotre environnement, de l'univers dans lequel
chacune de nous évolue à chaquejour".
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SANE

L'environnement
dans lequel nous vivons
exerce une influence
sur nous; ôr l’air que
nous respirons, le bruit
qui nous entoure, les
aliments dont . nous
pouvons disposer relè-
vent, en bonne part, de
l'organisation sociale.

Î

{Çen plus on découvre de dans lesquelles nous auraitriende déplorable * d'échanges sociaux; lii ; : . ee : meta rovoque un -
fu XXe siècleé Nie relations entre la santé vivons déterminent la dans ce fait si, au lieu — la possibilité de pre oeaisQuill
Jmmense major satisfdction et des éléments comme vie que nous menons. d'être orientée vers le participer à l'orientation à ad'entre nous ne pou- I di ibl ra : ; : - met contribution des ‘
n moter Sur nos de nes besoins espace disponible Seuls de rares individus mieux-être d’une mino- Collective. ressources différentes

vons comp matériels pour chacun, la ver- jouissant de moyens rité qui ne cherche qu'à de l’individu: la per- q
propres moyens pour de base: dure, l'harmonie et la financiers énormes ou accroître son avoir Un To ¢
répondre a nos besoins; : beauté du paysage, la : i ! équilibre sonne en santé ¢; : , paysage, de circonstances notre société nous four-et méme si nous arri- ilfautquenousayons: couleur: ; ; huge a i retrouve cependant .
vions à une autarcie les moyens de nous ali- ‘s exceptionnelles arri- nissait les conditions que rapidement son équili-

; d | ) one vent à maîtriser vérita- qui favorisent notre Notre milieu n'est i n° letotale, nous ne serions Menter, de nous loger . , ) . ; > re, qui n'est pas le
jamais totalement cou- et de nous vétir. Le organisation blement leurs condi- épanouissement, soit jamais donné une fois même qu'avant, mais i
pés des influences Minimum vital dans ces sociale tions de vie; les autres — un équilibre judi- pour toutes: tout qui lui permet de conti-
sociales: les pluies aci-
des, les radiations ato-
miques et autres arté-

ENVIRONNEMENT
milieu devrait répondre,
me semble-t-il, à trois
types de besoins:

domaines devrait tenir
compte du contexte
socio-culturel. Le terme

mination des diverses
nuisances; car de plus

pourl'immense maijo-

rité d'entre nous, les
conditions sociales

‘doivent s'arranger à
l’intérieur de l'organisa-

tion prévalente et
compter sur elle. il n°y

cieux entre le travail et
le loisir;

 

 

 

  
   
   

  
   

   
  

   
   

    

    

 

  
  

  

  
  

     

   
  
   
   
  

 

    

 

   
  

  

 

  
  
  

 

  

 

  
     

occasions
multiples de contacts et
— des

comme les êtres qui
l’habitent et qui en font
partie, il évolue cons-

équilibre. Et nous reve-
nons à la notion anté-
rieurement développée
de subjectivité; car les
défis à rencontrer ne
seront. pas les mêmes
d’un individu à l’autre et
ils varieront, ‘pour cha-
cun, selon les époques
de la vie. Chaque défi

nuer à fonctionner.
Sous cet éclairage, la
maladie prend un sens

  

 

 

 facts de la civilisation ‘‘pauvreté’’ en Afgha- tarnmant:et4dépand nouveau. |
nous rejoignent où que Nistan et au Québec ne La race humaine a en Les malaises physi- - ‘
nous soyons. recouvre pasles mêmes Ÿ exclusivité le privilège Ave Ou psychiques,la ’Le réalités matérielles. La , priviieg douleur, la fatigue sont

pauvreté peut être une de pouvoir consciem- tous des témoins d'un
sentiment privation absolue mais ment modifier soN (combat qui se livre. r

€ . également relative, par milieu, mais comme L'organisme geint et c
L'étre humain est rapport gux ressources tous les autres êtres ous prévient que nous $

davantage qu'un orga- auxquelles, dansunlieu vivants, elleestdirecte- lui en demandons ‘
nisme a nourrir, a aérer donné, on serait en mentinfluencée par ce - ‘beaucoup, trop peut- | |

ou8hébarger;assen- mesure de s'attendreà me Lourderesgon être. Il nous dit que

nous avons besoin des avoir o - puisque nous pourrions notreleu présenté |
autres pour trouver on même aller jusqu'à sommes mal préparés à d
notre sens, pour nous environnement creuser notre tombeau; y faire face, quele défi d
réaliser pleinement. physique | c'est d’ailleurs ce que esttrop considérable ou c
Dans quelques condi- ptr rifié semblent vouloir faire i.oo messages du d
tions que nous vivions, on a ja identif certains de nos diri-
nous devons d'une part divers types de pollu- geants politiques! genre. Nous A 3
posséder le sentiment tion qui s'avèrent ou ° La santé absolue +er notre coupe c'est t
de notre appartenance pourraient s'avérer Ey n‘existe pas. ‘La santé ainsi ue PSrt te
à notre milieuetd'autre  délétères: il faut certai- et le bonheur sont le Cas fidies qu’on dit d

part avoir conscience nement trouver le résultat de la manière decivilisation’ et bien q
de notre importance. moyan de s’en débar- dont l'individu répond d'autres encore. La gQuand nous sommes  rasser. Mais pour arri- et s'adapte aux défis médecine, qui n'ya rien d
bien intégrés dans notre ver au milieu qui favo- qu'il rencontre dans la compris, s’évertue à d
milieu, nous savons que rise notre plein épa- vie de chaque jour’, faire taire l'alarme sans p
lorsque l’occasion se nouissement, il faut écrit René Dubos. Ces chercher pourquoi elle Vv
présentera et que le aller plus loin que I'éli- défis sont de nature sonne pourq c
besoin s’en fera sentir, multiple: physiques, ’
nous pourrons compter ma psychologiques et
sur les autres. Cette sociaux. ll est impossi- p
certitude de pouvoir bie de tous les éliminer; té
s'appuyer sur la solida- d'ailleurs, quel intérêt mm
rité du groupe engendre pourrait bienpresenter ! …
une sensation de sécu- une vie sans is, sans ;
rité nécessaire à l'équili- émotions, sansdangers +-

bre personnel. En con- a surmonter? La sant -
trepartie,les autres doi- devient alors cette t-
vent pouvoir compter capacité de faire face ;
sur nous; mais loin de aux défis et de retrou- } ro.
nous lier, cette obliga- ver rapidement son ; -
tion sociale nous valo- _
rise. Car nous avons
toüs besoin d'occuper
une certaine place dans

~ la communauté, de

   

  
@ savoir que nous avons
= un rôle à y jouer et que
& les autres comptent sur

nous.
Concrètement, notre
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POUR EN SAVOIR PLUS SUR...
Lesoleil et ses effets

Le dossier principal du numéro de juillet
et août de l'Impatient porte surle soleil et
ses effets sur la santé. On y explique
l’action du soleil sur la peau; aussi, on
parle des substances photosensibilisan-
tes (et nommément de nombreux médica-
ments) et des produits anti-solaires. Il est
également question du natu-
risme/nudisme, dont les adeptes cher-
chent une exposition intégrale au soleil...
et bien d’autres bénéfices encore. En plus
de ce dossier, on trouve des articles sur:

 — un réseau de santé à Lyon

— une association pourles sclérosés en
plaques

— la sexologie, vue par un sexologue
— la stérilité

- — l'asile en direct

— la troisième rencontre internationale
Femmes et santé’
— les dents.

Tout cela en plus des rubriques réguliè-
res; un bon 52 pages de texte. Il faut dire
que c’est un numéro double êt qu'il coûte
$4; chèques au nom de l'AQPS, 5285,
Aurèle, St-Hubert, J3Y 2E8.

 

La santé au travail
La revue CLSC Santé disparaît. C’est

dommage, car elle a fourni d'excellents
documents de grandeutilité pourcelles et
ceux qui désirent se prendre en charge
dans le domaine de la santé. C'est une.

grande perte pour le Québec, car jamais
équipe n’a si bien réussi à fournir des ins-
truments vivants, pratiques et qui
tenaient compte d’une approche globale
de la santé; personnellement, j'estime
que la Fédération des CLSC commet une
grave erreur en abandonnantcette revue
d'une grande popularité. Quelques-uns
des numéros antérieurs sont encore dis-
ponibles; c'est heureux, car ils n'ont pas
vieilli. Voici les titres qu’il faudrait se pro-
curer avant qu'il soit trop tard:

Les médicaments (Vol 1, no 3): ou
petit manuel à l'usage de ceux qui sont
tannés de vivre aux crochets des médica-
ments et qui veulent s’en sortir.  

Femmes et santé (Vol 2, no 1): la santé
en fonction de la condition féminine (être
bien dans sa peau, la dépression, maigrir,
la ménopause, etc.) avec un dépliant sur
l'examen gynécologique.

Accoucher à son goût (Vol. 2, no 3):
commentl'accouchement peut-il être une
fête dans une perspective de naître sans
risques et sans violence?

Un rythme bien à soi (Vol. 2 no 4): ou
quefaire contre le stress. Examen critique
des solutions habituellement proposées
et propositions de moyens plus
appropriés.

Le plaisir. de manger (Vol. 3, no 1):
une approche agréable et concréte pour
une saine alimentation. C’est plein de
suggestions.

Pouvoir... dans nos institutions (Vol.
3, no 2): un numéro d'actualité sur la par-
ticipation des usagers. Constitue un
excellent outil de sensibilisation et de
formation.

C'est notre vie…après tout! (Vol. 3.
no 3): un numéro conçuet réalisé entièrè-
mentpar desjeunes de 15 à 20 ans. Des-
tiné aux jeunes... et aux moins jeunes.

Chaque numéro coûte $1; on se les pro-
cure en écrivant à Revue CLSC Santé,
Fédération des CLSC du Québec, 284,
Carré St-Louis, Montréal H2X 1 A4.

La revue clôt ses portes en publiant un
numéro intitulé ‘Santé et sécurité au.tra-
vail — Outillons-nous’’; ce numéro con-

tient les articles suivants:

— Aucuneloi ne remplacera l'action des
travailleurs
— Petite histoire d’une maladie
industrielle
— Beaucoup d'experts, peu de
changements
— Ce qu’il en coûte quand le travail n’est
pas sécuritaire Lo
— 50 ans d'’illégalité
— Être syndiqué, ça nuit pas...

quand le réveil rural? Agriculture et
santé-sécurité du travail
— Formation ou déformation
— Programmede santé dans une usine: ce
que ça devrait être  

— Premiers soins: ça fait dur.

On trouve aussi à l'intérieur de ce
numéro un encart fort pratique: ‘Les acci-
dents de travail: ce qu'il faut faire'’. Il
s'agit d’un excellent guide en 9 points sur
les différentes démarches à entreprendre
en cas d'accident de travail.

L'éditorial explique la perspective dans
laquelle ce numéro a été rédigé: ‘’Mettons
cartes sur table au départ, ce numéro-de
CLSC-Santé se veut un outil accessible à
tous les travailleurs intéressés et sen-
sibilisés à la santé-sécurité du travail.

Sans commentaire et sans remords. Nous
n'avons pas cherché à démontrer que la
santé et la sécurité des travailleurs est
amochée.ll nous a semblé que ce pas est
déjà franchi. Nous nous attardons davan-
tage à questionnerla situation actuelle
(le régime de compensation, l’organisa-
tion du travail, le regroupement des tra-
vailleurs...), à démystifier certaines
‘’balounes’’ (la .formation, les
experts...), & proposer des outils con-
crets d'intervention (programme de
santé dans une usine, les premiers
soins...) Le contenu de ces articles
s'appuie sur une réalité vécue par des mil-
liers de travailleurset ils ont étéécrits par
des travailleurs de CLSC intervenant en
santé-sécurité avec d'autres travailleurs
depuis plusieurs années. Nous avons évi-
demment un ‘’préjugé favorable’”pourles
travailleurs. Après tout, c'est de la santé
des travailleurs qu'il s’agit.”

Ce numéro constitue donc un regard
fort critique porté surla situation actuelle,
qui effectivement requiert combien
d'améliorations! Mais en même temps, ce
document fournit des outils concrets à
celles et ceux qui veulent entreprendre
des actions; je voudrais particulièrement
souligner le guide pratique sur la façon de
commencer un programme de santé dans
une usine.

Un document à se procurer à tout prix —
et il ne coûte pourtant que $1 (à la même
adresse que plus haut).

   

 

DES PROBLÈMES...
ET DE LEURS
SOLUTIONS

Les pieds quipuent

Mêmesi ce n'est sûrement pas le genre de
problème qui est bien haut surla liste des priori-
tés médicales, les pieds qui puent peuvent vrai-
ment nuire au bonheur. Le Harvard Medical
School health Letter de septembre donne les
conseils suivants:

En théorie, la solution à ce problème chroni-
queest fort simple: il s’agit de garder les pieds
secs et froids pour empêcherle plus possible la
croissance des bactéries qui décomposent la
peau et provoquent les odeurs. Cependant,
mettre en pratique cette théorie requiert bien
des efforts, qui devraient être orientés vers les
mesures suivantes: .

1) Garder en autant que possible les pieds
à l'air. Quand c'est socialement acceptable,
cela veut dire d'être nu-pieds ou de porter des
sandales légères. Et quand il faut des souliers, il
est préférable de les choisir en cuir, pour la capa-
Cité du cuir de ‘‘respirer’’. Il est aussi de bonne
pratique de changer souvent de souliers pour
leur donner le temps de sécher.  2) Porter des bas légers et absorbants. Le
coton léger est l'idéal, par rapport aux bas épais
ou à ceux qui sont faits en tissu synthétique.

   

   

  

 

3) Assécher et poudrerles pieds. La poudre
de taic commune est ce qui coûte le moins cher
et est le plus efficace, quand il n’y a pas de pieds
d’athléte, cette infection à champignons
Mmicroscopiques qui survient entre les orteils;
dans ce cas, il faut utiliser une poudre
médicamentée. 
 

Écrivez-moi
PTcommuniqueravec le Dr

il suffit de, lui écrire
de Dimanche-Matin,

Mongeau
aux soin
5701 I] rug. Christophe-Colomb,

 

  mentutifisés ne contiennent pas d'aagentsPSI a ry5 première questionqu'il fout
les patients âgés continuent à êve vousposer estdesavoirsi ouiou sionle:

gi de médicaments malgré le fait que . thérapiéestnécessaire””, ditléDrCrooks.
profession médicalesoit plusenplus “Par exemple, une étude montré quea.

consciente que bon nombre de médica- grandemajoritéde 106patients à quiona
ments ontdeseffetsdévastateurs surlastenté d'enlever les Vlurétiques qu'ilspre--
personnes âgées. Lors du SymposiCe naient n’en avaient absolument” pas
internationel sur les médicaments “besoin; beaucoup d'entre eux recevaieft .
vieillesse, qui a eu lleu à Montréal cemédicament parce qu'ils avatent les | ra f prolong
quefques mois, le Dr James Crooks,res. - chevilles enflées; pourtantles diurétiques | lisation d'undispositif intra-utérin (DIU) et

- ponsable dudépartementde ofo- n'ontpas leurplace dens la traitement de. | Certaines somplications, v compris les
gia 8 Ia faculté de médecinedeT'Univér=—tegenredeproblèmes. ”Siun traitement1 =

* sité de Dundes,on Ecosse,arappel aux  médicementsux estnécssaire, poursuitle | Environ 300 000DIU se vendent
médecins qu'un traitement approprié Dr Crooks, il ne devrait pas comporter |annuellement au Canada, et toutes les
peutfairals différenceentre une hospitalf- plusdedeuxsortesdemédicaments, car |“marques sont es à un examen de.-

sation otlapossibilité, pourunepersonne“cemoment, la’personne8gée risquedese |} Précommercialisation réalisé par la Direc-

dgée, devivre relativement libre “ -.mélanger, demelsuivre les instructionser +. tion générale. Sept modèles contiennent
_finalementdeneplus retireslesavantages | du cuivre, élément censé accroître l'effi-ymptomes dans son milieu habituel. H ¥

Ë ;qu'elle aurait été en droit d'attendré du {  cacité contraceptive.On exige des fabri- ;faut t que lesmédecins appren-.qu cants des DIU qui contiennent du cuivre ,- fOiS être difficile, aoneut À
- a-tditécritépiSecorm vnsomimpsosie sé | de recommander le remplacement à des SVOadhéré à laparoi utérine et s'êtrecat

- intervalles de deux ans. Une marque, qui.-SalihVie: :
: “…. Àcontient de la progestérene, devrait être Lettre de rense

 

     
    
   

  

   

qui se dégradent. fls' sont, à l'heure
“actuelle, vendus sans recommandations
explicites touchant le remplacement.
Salon les donnéés acquises, de nombreu-
ses femmes peuvent - utiliser ces. DIU

depuis plus decingans. - .
. Vu lé risque accru d'inflammation pet-
vienne lié, à l’utilisation prolongée, on:
devrait encouragerles utilisatrices à rem->
placer leurDIU selon le déleiétabli per le

dispositifne se compose que de substan- -
ces inertes. Cette recommandation est5
particulièrement importante pour celles 1
quiututilisent ie bouclier de Dalkon. non’
venduayCanada depuis 1974, lly a lou+À
de signäler que le retrait d'un DIU mis en
placedepuis une longue période peut per- x

 

  
     

  

        

   
   

 

   

  

  

   ?Des études réalisées par Is Direction
- génhérate de la protection de la santé etde

“récents articles parus dans diverses
- revuesscientifiques tendent à appuyer
“… dés données précédentes qui font état de
“ tapport entré.une période ée d’uti-
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Les boutiques de sport Podium vousinvitent à
participer au grand concoursla “Grattitude”. Un jeu,
amusantettrès facile. |! suffit de gratter le coupon

pourtenter sa chancede gagner un des douzeséjours
d'une semaine pour deux personnes au MONT-

TREMBLANT. Et ce n'est pas tout. Vous aurez aussi
peut-être la chance de gagner un des nombreux

articles de sport grâce à la collaboration des noms
aussi prestigieux que DAQUST, MICRON, BAUER,

\LESBOUTIQUESDESPO}
+ @ =o
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LECONCOURS“GRATTITU
DEPRESTIGIEUSES MARQUESV

DANSLES BOUTIQUES DE SF
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ORBIT, CCM, CAN
DOLOMITE, WEIDI
Si vous n'avez pas
incluantle coupon
obtenir le coupon&
grandconcours à \
participante.

Ce concours se ter

 
  



 

 

TUDE”PODIUM_
3 VOUSATTENDENT
SPORT PODIUM
M, CANADIEN, SALOMON,TITAN,
, WEIDER, SPALDING, K2 et DYNASTAR.
lez pas reçu votre catalogue Podium
oupon de participation, vous pouvez
uponainsi que tous les details de ce
ours a votre boutique de sport Podium

 

    

   

5 se termine le 24 décembre 1981.
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ALMA
Podum Sporama
481 Sacré-Coeur ouest
AMOS
Podium Droun-Alard
21 Sud Principale
ANCIENNE-LORETTE
Podium Sport Olympe
1764 Notre-Dame
AUTEUIL
Podium Andre-Jac
5520 boul des Laurentides
BAIE COMEAU
Podium Royaume du Sport
333 boul! La Salle
BEAUPORT
Podium Duplain Spon
3645 Ste-Anne
BELOEIL
Podium Sports Beaumont
600 bou! Launer
BLACK LAKE
Podium Baril Sports

“ 285 boul Frontenac
BOUCHERVILLE
Podium Gilles Turcotte
280 Fort St-Louis
CABANO
Podium Sport Onabac
141 Commerciale
CHIBOUGAMAU
Podium GBL Sports
466. 3e Rué
CHOMEDEY
Podium Place Renaud
425 ouest St-Martin
COWANSVILLE
Podium Cowansville
103 John
DOLBEAU
Podium Louis Corriveau
1470 bout. Walberg

DONNACONA
Podium Sport Elan
325 de l'Église
DRUMMONVILLE
Podium Ouellet et frère
153 Lindsay
FABREVILLE
Podium Sports Fabreville
3155 B ouest Dagenais
GATINEAU
Podium Marc Sports
355 Notre-Dame
GRANBY
Podium Tétreault
132 Principale
ÎLES-DE-LA-MADELEINE
Podium Turbo
Cap-aux-Meules
KIRKLAND
Podium Jules Lavigne
2977 boul St-Charles
L'ANNONCIATION
Podium Daudelin
109 Principale
LA POCATIERE
Podium à l'enseigne
du Sportit
Galerie La Pocatère
LAC ETCHEMIN
Podium Onsport
274, 3e Avenue
LAC MÉGANTIC
Podium Michel Jacques
6254 Salaberry
LACHINE .
Podium M. Lacroix
650 Notre-Dame
LA TUQUE
Podium Laforge Sport
539 Commerciale
LAUZON
Podium Lambert Sport
257 est, St-Joseph .-
LÉVIS
Podium J.H. Lamontagne
145 St-Georges
LONGUEUIL
Podium Gladu Sports
795 Ste-Hélène
Podium Royaume du Sport
2082 Ste-Hélène
MAGOG
Podium Sport Claude Adam
1700 Sherbrooke
MARIEVILLE
Podium Mar-Con Sports
2010 Dupont
MASCOUCHE
Podium Forest Sports
1087 Masson ’
MATAGAMI
Podium Marchand
6 Place du Commerce
MATANE
Podium Galerie du Sport
750 ouest Phare
MONT-JOLI
Podium Rimouski sportif
33 Doucet
MONT-LAURIER
Podium Sport R & J Lauzon
303 de la Madone
MONTMAGNY
Podium Laurent Bouffard
114 guest Taché
MONTREAL
Podium Saccaro Sports
1836 de l'Église
MONTRÉAL-NORD
Podium Spon 776
5626 boul Léger
NEUFCHATEL
Podium Durand Sports
254 boul. l'Ormére
NEWPORT CENTRE
Podium J.G. Cormier
Newport Centre
PINCOURT
Podium Jules Lavgne
101 boul Cardinal Léger
PORT CARTIER
Podium R. Gagné
55 Parent

 

PRINCEVILLE
Podm
612 boul
RIMOUSKI
Podium Rimouski Sportt
80 est St German
RIVIERE-DU-LOUP
Podium Latontaige Sports
383 Latontaine
ROBERVAL
Podium Sports Yvon
827 boul St-Joseph
ROSEMERE
Podium Sport Attitude
401 Labelie
SHAWINIGAN
Podium Perreault Sports
2562 Des Hétres
SHERBROOKE
Podium Sport Claude Adam
46 ouest King
ST-EUSTACHE
Podium Roger Sport
29 St-Eustache
ST-FELICIEN
Podium René Dumas
1301 Sacré-Coeur

ST-GEORGES
Podium Clén Sports
12200, 1ère Avenue
ST-HUBERT
Podium Royaume du Sport
5245 boul. Cousineau ~~
ST-JEAN
Podium Martin Sports
532 boul. du Séminaire
ST-LAURENT
Podium St-Laurent Sport
1480 de l'Église
ST-MICHEL
DE NAPIERVILLE
Podium E Lemieux
831 Principale
ST-MICHEL-DES-SAINTS
Podium Beauséjour
501 Brassard
STE-AGATHE-DES-MONTS
Podium Jacque Champoux
74 St-Vincent
STE-ANNE-DE-BELLEVUE
Podium Jules Lavigne
90 Ste-Anne
STE-CLAIRE
DE DORCHESTER
Podium Fauchon Sport
99 Begin
STE-CROIX
OE LOTBINIERE
Podium Ste-Croix Sport
390 rue Laurier
STE-FOY
Podium Sport Elan
999 de Bourgogne
STE-GENEVIEVE
PodiumLaniel
15486 ouest. boul Gouin
STEVULIE
Podium Beauchesne Sports
800 montée Ste-Julie
SOREL
Podiurn Bernard Turcotte
300 du Collège
TROIS-RIVIERES
Podium Henn Deshaies
760 Des Récollets
TROIS-RIVIERES OUEST
Podium Henri Deshares
4540 boul Royal
VALLEYFIELD
Podium A H. Besner
18 Nicholson
Podium Gendron
61 Alexandre
VERDUN
Podium Sports
Campus Verdun
3901 Wellington
VICTORIAVILLE
Podium P.E. Thibodeau
145 est, boul. Jutras
VILLE ST-PIERRE
Podium P.E. Chevrier
170St-Jacques
CORNWALL, ONTARIO
Podium Lalande Sport
327 Montreal Road _
HAWKESBURY, ONTARIO
Podium Boutique du Sportif
400 Spence
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: TÉLÉPHONE IMMÉDIATEMENT!

Oy ==353-4930 ~~
3" extériour de Montréal 1-800-361-7680 - 7684 ligne directe

Heles filles etles gars”|

 
ECOISÀ TON CHOIX

ongRICE PANASONIC §
AU CRISTALLIQUIDE A PILES
AVEC ETUI INCLUSES

     
  
   

   

Xe DEVEREZ
‘ 712 CRARIELOVS

POUR LE JOURNAL

PETET
SlUNE ROUTE
DE 10 CLIENTS RÉGULIERS
DE DIMANCHE-MATIN À

* DOMICILE ET TU PROFITERAS |
DE L'OFFRE SUIVANTE. 3
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  UNE VALEUR DE   FONCTIONNE AUTOMATIQUEMENT

DÈS QU'ON INSÈRE LE CRAYON

une valeur de      

 

   

    

 

   
 

 



 

   

Il est plus que temps
d'hivériser
le jardin

Certains se plaignent
que la récoite des con-
combres n'a pas été
fameuse, cette année.
D'autres se lamentent
que leurs tomates ont
gelé avant de mûrir. Et,
un grand nombre de jar-
diniers amateurs ne
comprennent pas que
les mauvaises herbes
aient envahi non seule-
ment les rangs mais
aussi les carrés
ensemencés.

Pour mettre toutes
les chances de son
côté, l’an prochain, il
serait bon (c'est encore
le temps... mais ¢a
presse} d’hivériser le
jardin (pour parler
comme les gars de
garage).
Au moment où les

grandes gelées nous
guettent, il ne faut pas
évidemment songer à

semer mais il serait de
‘bonne politique de pré-
parer le terrain pour le
printemps prochain. Il
est vrai que les feuilles
et autres détritus favo-
risent la formation de
compost, mais il ne faut
pas en laisser trop pour
éviter d'étouffer le sol
en le privant de l’oxy-
gène nécessaire.
Ce n’est évidemment

pas une sinécure que de
se mettre à quatre pat-
tes, à ce temps-ci de
l'année, pour arracher
toutes les mauvaises
herbes. Mais un expert
est d'opinion qu’on
peut arriver au même
résultat en .les
asphyxiant. Il s’agit
alors de les recouvrir
d'un produit plastique
pour les priver de
lumière. Elles mourront
ensuite de leur belle

mort. À moins d'un avis
contraire de la part d'un
bon pépiniériste, on
devrait se dispenser de
répandre des herbicides
puisque ceux-ci pour-
raient détruire non seu-
lement les mauvaises
herbes, mais aussi les
bonnes, surtout si on a
affaire à un petit pota-
ger où on cultive plu-
sieurs variétés de plan-
tes. Quoi qu'il en soit,
les mauvaises herbes
doivent être détruites.

Enfin, à cette époque
de l’année, on devrait
améliorer la nature du
sol en utilisant certai-
nes matières organi-
ques, mais comme. il
s'agit d'une opération
délicate, il vaut mieux
s’en remettre aux con-
seils des experts plutôt
que de tenterle hasard.

 

 

 

A CHA
UN SY ME MULTI

SYSTEMES DE
VENTILATION
PAR GRAVITE
oe 5 ANS

       
Pour régler de
façon définitive
les problèmes

ÿ de:

HUMIDITÉ,
iw ODEUR,

FUMEE
dans la maison
le sous-sol
I'entretoit

AN Mu(tH
Yamon INC.

2613 VAN HORNE, Suite 202
MONTREAL H3S 1P7

(514 731-1269
  
DISTRIBUTEURS
ELT

LIQUIDATION
65,000 pieds carrée

TUILESCÉRAMIQUE
— 4" x 8" (10 x 20 cm), extrémement résistantes.
— Pour résidentiel et commercial.
— Plusieurs belles couleurs populaires: IVOIRE; CUOIO

(cuir), MARMO (marbré), BRUN FLAMMÉ, BLEU “Nuit
d'Hawaii", CAMEL,etc.

— PRIX DE LIQUIDATION $1.95 & $1.65 le pl. ca. suivant
quantités achetées.

— Propriétaires constructeurs, rénovateurs, réservez tout
de suite à ces prix exceptionnels les quantités quevous
comptez utiliser prochainement.

— Marchandises disponibles en entrepôts.
 

AUSS! GRANDE VENTESURSTOCK RÉQULIER
comprenant plus de 1,000 modèles de

TUILES CÉRAMIQUE ET MOSAÏQUES
  nouveauté importées d'Italie (sscemptes 18 à 50%)
 

  
e Adhésifs pour tuiles céramique, époxie.
e Coulis pour joints blanc et 14 couleurs.
é Accessoires en céramique (porte-savon, porte-papier,

etc.) pour agencer toutes les nouvelles couleurs Crane,
American Standard, Kohler.

© Outils, seuils de marbre, e
acGRATUITSD'INSTALLATION

CE de Céggmique In
6400 Beaubieyest *

entre Lacordaire et Langelier
Tel.: 253-3032

HEURES: 9h00 à 18h00
Jeu. et ven. jusqu'à 21 h.
Samedi toute la journée.

AMPLE STATIONNEMENT 
 

Si

 
Bureaux locaux de la SCHL:
Montréal: 1100 est. boul. Crémazie
Laval: 2, Place Laval
Lemgueuil: 99, Place Charles Lemoyne
Sherbrooke: 2355 ouest, rue King
Trois-Rivières: 1410, rue des Cyprès
Québec: 2875, boul. Sir Wilfrid Laurier
Rimouski: 320,est, rue St-Germain
Sept-Hes: 350. rue Smith
Chicoutimi: 326, des Saguenéens
Val d'Or: 655, 3° Avenue
Hull: 490, boul. St-Joseph

Heures de bureau: 8h30 à 16h30

«Çan’apas de sens d’acheterune
maisonmal isolée.Il était important

vous achetez une
maison neuve, assurez-vous
que le constructeur a appliqué
les mesures d’économie d’é-
nergie recommandées
Société canadienne d’
thèques et de logement.

i vous songez à acheter une
maison construite depuis quelques années, vous
feriez bien de vous assurer qu’elle est bien isolée et,
au besoin, de voir à ce quece soit fait.
Pour obtenir des conseils techniques ou de la
documentation, adressez-vous au bureau de la
SCHLde votre région.

ar la

YPpo-

la SCHL.
lière de€contribueràà l'habitation
nes

 

N

queje choisisse le
constructeuren
fonction des éco-
nomies d’énergie.»

RogerRodrigue, Neuville

«Malgré la hausse du prix de l'huile, le coût
du chauffage n'a pas augmenté pour nous
depuis 3 ans, parce qu’on a isolé cette
maison, construite en 1900.»
- François Lavergne, Montréal
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L'Associationeds
du Québecfrappejuste, encore!
Par Gilles ST-JEAN
Photo Michel PARENT

C'est drôle, mais vrai: le nom de
l'Association des consommateurs du

reviendra plus souvent - à
l'agenda, en octobre, qu'au cours des 11
autres feuilles du calendrier.

Et pourtant, ce n'est pas que l'ACQ ne
s'intéresse pas à d’autres aspects impor-
tants du domaine de la consommation au
Québec!…

Il faut croire que beaucoup de monde
s'entend pour conclure que son guide
annuel sur les nouveaux jouets constitue
l'oeuvre maîtresse d'une association
pourtant fort active.

Encore cette année, en tout cas, il
semble que la tendance se soit poursui-
vie dans la mêmeligne.
Jouets 82, la sixième parution d’un

guide extrêmement pratique, qui ne
trouve pas son pareil, à notre connais-
sance, nulle part au Canada, devrait faire
yn malheur.

Le guide semble s'être enrichi, au fil
des années, d'éléments nouveaux. À un
moment donné, on a accordé une atten-
tion nécessaire à des articles quelque
peu négligés, commeles créations artisa-
nales, les livres pour enfants, tout en
continuant à intégrer aux nouvelles édi-
tions des reprises des commentaires et.
des résultats obtenus les années précé-

en...

La formule utilisée par l'ACQdans ses.

aurrama =

évaluations repose sur six critéres: la
sécurité, la publicité, la solidité, l'intérêt
suscité, l'esthétique et
véhiculées.
On comprendra beaucoup mieux, à la

vue des pages illustrées, cette année,
l'application de certains critères: la sim-
ple vue de certains produits appuyés sur
une image quelque peu ‘’monstrueuse’’
pourra faire titiller certains adultes. Les
enfants, eux, pourraient tout simplement
frémir, surtout s'ils sont très jeunes, et
ne pas s'occuper de ces jouets.

Les expérimentateurs-évaluateurs de
l'ACQ ont procédé de façon bien simple,
achetant, à travers les sections locales
sde l'Association, les jouets nouveaux,
pour les remettre ensuite à des enfants
qui s’en sont servis.
Dans la partie des critères plus subtils,

comme les questions de publicité et
valeurs véhiculées, les adultes, dotés de
jugement et de sens pédagogique, sont
facilement en mesure de les identifier.
Tout cela aboutit à un classement

divisé en six sections, identifiées par des
‘dés comportant les noggbres de points
appropriés.

Les ‘6’, c’'est-3-dire des jouets
recommandaples, sont pius nombreux
qu'on ne pourrait le croire: on en dénom-
bre 19 cette année, soit à peu près
autant que les années passées. C'est
presque 40% des nouveaux jouets, si

RL°p.sait quel'AGQ en aexpérimenté50,
eplus, 11 jouets ont mérité un '5"’,

maetter-
. em vei

les valeurs

¥en otfERGYaaEEE -

note accolée aux ‘’bons jouets présen-
tant certaines faiblesses‘.

Les 30 autres, dans l’ordre décrois-
sant, sont soit d'intérêt limité, donc
investissements de riches, soit trop coû-
teux pour ce qu'ils offrent, soit mal con-
çus, ou simplement à déconseiller.

ll n'y en a heureusement que fort peu,
apparemment, cette année, soit six.
Ces jouets, outre qu'ils représentent

soit des gadgets de promotion de films,
mal conçus, d'intérêt limité ou simple-
ment inutiles et laids, par surcroît (en
voulez-vous encore?!), sont encore
généralement coûteux.
On peut se procurer Jouets 82 en.

s'adressant à l"ACQ;le coût relativement
minime de ce guide: $3.
L'ACQ demande d'expédier cette

somme, plus 50 sous en frais de port et
de manutention, à l’un ou l’autre des
endroits suivants:

e 45 est, rue Jarry, Montréal,
1S9, (514) 388-2709.

e 804, Côte d'Abraham, Québec, G1R
1A3, (418) 529-6811. .

e. 1800, Saint-Paul, Trois-Rivières,
G9A 1J7, (819) 373-2484.

Si vous hésitez à faire cet investisse-
ment, pour ne vous fier qu'à la publicité
savamment orchestrée des manufactu-
riers de jouets, qui d'ailleurs n'en font
plus durant les émissions pour enfants,
vous pourriez, et que dire de vos
enfants, vous jouer un mauvais tour.

‘est un pensez-y bien!

H2P

STIR. INI OTRTERCITT »
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Nous avons reçu, ces jours derniers, une lettre de
Mme N.P., de Laval, nous avisant d’une situation
qu’elle-méme a vécue il y a quelque temps. Cette
situation, bien que normale, en apparence, a de quoi
faire sourciller les acheteurs de produits

pharmaceutiques.

Mme P., s'étant rendue dans une pharmacie de son
quartier, y a fait compléter une ordonnance.
Ecoutons-la...

**{...) Le pharmacien m'a informé du prix du médica- .
ment: $88. || m'a dit qu'il me donnerait un escompte de
$B. J'ai accepté. :

‘’Huit jours plus tard, une succursale d'une chaîne de
pharmacies bien connue ouvre ses portes dans mon
quartier. Je m'y rends, et me renseigne sur le prix de la
prescription complétée la semaine précédente. On me

parle de $55,39.

‘’Afin d'avoir plus d'explication, je me suis adressée
‘au syndic du Collège des pharmaciens du Québec, qui
m'a fourni les informations suivantes:

* le prix coûtant du produit acheté est de $53,35;

* il existe deux façons de calculer un profit, chez les

pharmaciens. Le professionnel peut percevoir un hono-

raire de $3,00, ou fixer une marge de profit, laissée à sa

discrétion.

Y a-t-il lieu 1a de faire une enquéte?...”’

Des prix justes et raisonnables...

Selon le syndic du Collège des pharmaciens, en tout

cas, il n’y a pas lieu de faire enquête dans ce cas.

M. Paul-André Gingras estime en effet que le pharma-

cien a agi correctement.

‘’Je ne dispose pas de règlements interdisant à un
pharmacien de réaliser un profit, qu'il soit de 10, 20, 30
ou 40% sur une ordonnance’’, indique M. Gingras.

POUR omaaareSeenifel STwasn dm mm ae man

Paul-André Gingras

"Tout ce dont il est question, en matière de prix,
c’est de ‘‘prix juste et raisonnable’’. Dans le cas de
cette dame, le premier prix que le pharmacien lui a sug-
géré, avant de lui accorder un escompte, comportait un
profit de 40%.

‘’La pharmacie appartenant à une chaîne, elle, a pro-
bablement facturé sur la base du prix coûtant plus les
honoraires professionnels acceptés, soit probablement
$3 ou $3,50"’, croit M. Gingras. .

M. Gingras, manifestant la conscience sociale propre -
aux fonctions qu'il occupe, ajoute qu'il est extrême-
ment dommage que de telles disparités de prix existent
entre différentes pharmacies.

‘’Le pauvre consommateur n’a généralement ni la
possibilité physique ni le temps de comparer des prix
sur une même ordonnance, lorsqu'il va chercher une
prescription: souvent, il est malade, et paierait le poids
en or s'il le fallait’, indique M. Gingras.

‘’La variété des prix est loin d’être utile aux patients;
souventelle serait plutôt nuisible’’, ajoute-t-il.

A quand la Régie?...

‘’On devrait vendre les médicaments partout au
même prix,”’ soutient M. Gingras.

‘’Les pharmaciens,si l'on mettait sur pied un système
adéquat d'approvisionnement, paieraient les médica-
ments au même prix coûtant, et prélèveraient des hono-
faires. Je suis non seulement persuadé que le consom-
mateur y gagnerait, puisque les médicaments les plus
chers deviendraient plus économiques, mais que de
plus, les praticiens réaliseraient eux aussi d'intéres-
sants gains financiers.

‘’Au lieu de vendre un produit dont le prix est peu
élevé, disons inférieur à $2, avec un pourcentage de
profit, il n'aurait qu’à appliquer à celui-ci la perception

 
de l’honoraire professionnel. Les médicaments présen-
tement moins chers augmenteraient un peu, d'accord.

‘’Mais ceux qui coûtent présentement une fortune
seraient meilleur marché.

‘’Le pharmacien, lui, recevrait probablement des
honoraires totaux dépassant les profits au pourcentage.

‘Je suis persuadé, par exemple, que la dame qui
s’est plainte à DIMANCHE-MATIN ne fera pas renouve-
ler son ordonnance chez le pharmacien indépendant,
mais dansl’officine de la succursale de la chaîne bien
connue’’, prédit M. Gingras.

‘’Ce qu'il faudrait, en fait, au Québec, afin de mettre
bon ordre dans ces disparités inqualifiables, c'est une
Régie des médicaments, une régie administrée par le
gouvernement du Québec”, croit M. Gingras.

Selon le syndic du CPQ, en effet, les seules législa-
tions en vigueur, dans le domaine des produits pharma-
ceutiques, actuellement, sont de juridiction fédérale.

‘’Le fédéral est carrément en train, du fait de l’indiffé-
rence de Québec, de mettre la main sur la profession’,
craint-il.

La Régie? Quelle régie?...

A Québec, un porte-parole du ministre d'Etat au
Développement social, le Dr Denis Lazure, s’est déclaré
étonné d'entendreparler de Régie des médicaments.

Rien, en effet, n'est ou ne semble en chantier de ce
côté, affirme-t-on.

Pourtant, on pourrait rappeler au gouvernement du
Québec que la création d'une Régie des médicaments
fait bel et bien partie du Programme duParti
québécois…

Il est vrai, également, qu’en ces temps de coupures
budgétaires, les ministres auront sans doute autre
chose à faire que de créer de nouveaux organismes!
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‘APRÈS 170ANS
D'INDÉPENDANCE

Des fortifications qui s'étirent sur sept
milles de longueur et des demeures colo-
niales murées perpétuent un air d’austérité
complètement allergique à l'hospitalité.
Les canons des conquistadores espagnols,
toujours à l’affôt derrière des meurtrières
de 60 pieds d'épaisseur, à certains
endroits, ajoutent encore à l’environne-
ment farouche qui attend les intrus qui
voudraient violer l'intimité presque
moyennâgeuse de Cartagena, ce coin
d'Espagne à peine accroché au continent
américain. .

Cette ville, vestige d’une autre époque,
apparaît à l'arrivant comme une cité qui a

  

  
  

    

   

 

conservé tout le tragique de sa brutale his- {AE

toire. Cartagena, en effet, en dépit de ses
450 années d'existence n’a pas du tout
changé depuis le temps où le pillage et la
piraterie constituaient la menace quoti-
dienne. Les conquérants espagnols, qui ne
faisaient aucun quartier de leurs ennernis,
ne s'attendaient pas à un meilleur traite-
ment de la part d’un quelconque étranger
qui aurait réussi à mettre le pied sur leur
territoire. C'est ce qui explique les précau-
tions extrêmes prises pour protéger leur
principal comptoir d’exaction dans le Nou-
veau Monde. Mêmeà l’intérieur de leurs
fortifications, leurs demeures étaient éga-
lement inexpugnables, d'où l'atmosphère
très peu invitante de Cartagena. Toute-
fois, celui qui peut surmonter ses appré-
hensions et s’introduire jusqu’au coeur de
la ville se rend rapidement compte que la
vie peut être fort agréable derrière une .
façade carrément repoussante.
Une fois bien installé, le touriste ou le

visiteur éprouve même un sentiment de
quiétude et de sécurité. I! peut se détendre
sous un climat idéal en admirant les paons

. magnifiques qui font orgueilleusement la
roue pendant que les singes fripons trem-

   

À PARTIR DE 78$

—Cocktail à l'arrivée
—Cocktail du gérant
— Accès au terrain de tennis sans frais — Sac de plage

Directement sur l'océanà Sunny Isles, tout juste
au nord de Miami Beach

VENTE SOLEIL - AUTOMNE

Disponible jusqu'au 15 décembre 1981
Demeaurez 7 nuits et payez pour 6

Demeurez 14 nuits et payez pour 12

LE SPÉCIAL COMPREND:

—Panier de fruits
—Dégustation de vins et fremages
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pent leurs mains dans son verre de liqueur
au rhum. En dépit de l’environnement
extérieur qui nous ramène à plusieurs siè-
cles en arrière, l'aménagement des jardins
et des terrasses donne l'impression que
nous vivons les temps les plus glorieux et
les plus pacifiques des grandes époques
de la civilisation. L'architecture grandiose
se marie très bien avec l'ensemble du pay-
sage tandis que Vivaldi et d’autres grands
maîtres de la musique charmentnos oreil-
les, en stéréophonie.
Cet ancien château fort de la puissance

espagnole d'il y à 450 ans, Cartagena
occupe encore une situation stratégique,
au fond d’une baie où glissent langoureu-
sement les petits voiliers et autres embar-
cations de plaisance. Dans les temps
anciens, c'étaient les superbes et mena-

-«
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cantes caravelles qui sillonnaient ces eaux

et les bouquins scolaires des éléves de

notre époque ne cessent de remémorer

cette terrible épopée du temps où ce port

était un haut lieu de là traite des esclaves

et de l’embarquement pour l'Espagne des

trésors volés aux populations indigènes de

l’arrière-pays.
Le vieil immeuble des douanes, trans-

formé en bureaux de la mairie, était autre-

fois l'endroit où on entreposait lor et

l'argent confisqués aux Indiens. Sur la

grande place, protégée par les orgueilleu-

sesfortifications, se trouvait le plus impo-

sant marché d'esclaves de toute l’Améri-

  

servé une demi-douzaine de fortins le long
de son imposante muraille a préservé sa
cathédrale de l’ancienne époque avec ses
murs de quatre pieds d'épaisseur qui la
font ressembler autant à une forteresse
qu'à un lieu de prière. Non loin de là, on
aperçoit encore la ‘‘maison des mar-
chands’’ où on entassait les esclaves en
attendant de les vendre, au marché. Cette
maison possède son ‘‘mirador’’, une
espèce de tour de guet qui domine le port
et toutela ville. Encore aujourd’hui, quand
les bateaux de plaisance entrent dans la
baie, en passant obligatoirement dans le
détroit de Boca Chica, ils ne peuvent se
soustraire à la vue du guetteur du mirador.

Les deux côtés de ce détroit sont émail-
lés de fortins de sorte qu'aucun pirate ou

  

corsaire ennemi ne pouvait s’aventurer
dans la baie sans être immédiatement
décelé et coulé parle feu-descanons,gont
certains demeurent encore à l'affût. Ces
pièces d'artillerie sont aujourd’hui silen-

“ cieuses mais elles ont tonné bien desfois,
dans le passé.
Aucun autre endroit du Nouveau Monde

n’a été, autant que Cartagena, l'objet de
convoitiséde la part desnations européen-
nes qui se disputaient l’'hégémonie non
‘seulement des mers mais aussi d’un conti-
nent plus grand et plus riche que tout autre
endroit alors connu. Malgré toutes les pré-
cautions prises pour que Cartagena puisse
s’arc-bouter au fond de sa baie, les pirates
et autres envahisseurs ont réussi une
dizaine de fois à imposer temporairement
leur loi sur la région voisine. Parmi les plus
farouches de ces derniers, on se souvient
encore de Sir Francis Drake qui, officieuse-
ment pourle compte del'Angleterre, s'est
emparé de Cartagena, en 1586. N’eût été
une rançon de 10 000 ducats d’or, versée
par l’Eglise,la ville aurait sûrement été mise
à feu et à sang. :

Plus tard, un autre envahisseur y a
connu un certain succès, en 1741. Il s'agit
de l'amiral Edward Vernon, (un ami de la
famille de George Washington qui a bap-
tisé sa propriété du nom de Mont Vernon
en souvenir de cet ami), qui, avec ses
14 000 volontaires s'était emparé de San
Felipe, la principale forteresse de la ville.
Trois mois plus tard, cependant,il en était
délogé par un patriote espagnol, borgne et
unijambiste, secondé par une troupe
d'esclaves à quiil avait accordé la liberté.
Bref, en dépit des heurts de l’histoire, Car-
tagena est demeurée espagnole jusqu’en
1811 alors que la Colombie obtint son
indépendance.

La ville tout entière est aujourd’hui un
musée à ciel ouvert. où l’histoire transpire
de toutesles pierres. On peut, entre autre,
y visiter la Popa, un ancien monastère
construit par les moines augustins au som-
met d'un promontoir de 900pieds qui
domine la ville. Dans les jardins de ce
monastère, à l’abri d’une muraille battue
par le vent et où les vautours planent dans
leur quête incessante de nourriture, les
arches et les colonnades continuent de
rappeler la grandeur passée de l'empire

espagnol. Entre les chapelles votives et
des monuments funéraires croissent les
bougainvillées et les hibiscus sans compter
plusieurs autres espècestrès rares.

Il est vrai que ce monastère a eu à subir
des dommages considérables entre 1949
et 1953 alors qu'un soulèvement politi-
que, connu sous le nom de ‘’la violencia”",
a laissé des traces dans tout le pays.
Depuis ce temps, cependant, on a procédé
à des travaux de restauration qui sont
presque complètement terminés, tout en
respectant l'architecture et l’environne-
mént des premiers temps.

.GOLDEN NUGGET...HAWAIIAN ISLE.
3 BONS HÔTELS À SUNNY ISLESSTETT

‘HAWAIIAN ISLE
GOLDEN NUGGET
CHATEAU

SUPER SPÉCIAL

NOËL et JANVIER:
TARIFS DES HÔTELS PAR NUIT PAR CHAMBRE

48°.
37:
48.

18 déc. au 4 janv.

4 janv. au 20 janv.

20 janv. au ler fév.

BONI une exclusivité
Les voyageurs réservant une chambre pour 12 nuits
ou plus entre le 18 décembrè et le 1er février auront
droit aux privilèges suivañts avec nos hommages:

* l'usage gratuit pour une semaine d'une voiture
automobile (une par chambre):

* une boîte de bonbonsFlorida;
* un cocktail de bienvenue;
* un sac de plage par chambre;
* des papillons pour vos bagages:
* chaises longues avec coussins près de la pis-
cine:

* accès au terrain de tennis;
* spectacle et consommation;
“ tournée de magasinage.
PLACES LIMITÉES — PREMIER ARRIVÉ, PREMIER SERVI
Cette offre sensationnelie se terminera à l'épuisement des pla-
ces d'avien et des chambres disponibles.
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** St-Denis 4454 - Métre Mt-Royal 845-8225
* Ste-Catherine 1010 - Métro Peel 861.7272
* Galeries Dupuis Métro Berri 844.3418

SUD }

* Ville LaSalle - Place Newman 1364-8780
* Brossard - Place Portobelle 672-5353

* Lengueuil : Place Longueuil 879-3777
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C'estpourtant vrai

 

EnIrlande
les prix

baissent
Si vousalliez dire aux

gens qu'il n'y a pas
d'inflation en Irlande et
qu'au contraire il y a de
la déflation, on vous
croirait un peu sonné.
Mais c'est pourtant
vrai. Les prix baissent
au lieu d'augmenter
avec le résultat qu'il en
coûte 30 pour cent de
moins pour vivre à
Dublin qu’à Montréal.

Mais avant de me
faire lancer parla tête le
répertoire statistique
du coût de la vie, je
m'explique. Et M.
Shaun Mayne, qui
dirige le bureau cana-
dien de l'Office du tou-
risme d'Irlande, à
Toronto, appuiera sûre-
ment mesdires.

Ce qui fait qu’il en
coûte moins cher, pour
un Canadien, de vivre
dans ‘la capitale irlan-
daise que dansla région
métropolitaine de Mon-
tréal provient de la com-
binaison de deux fac-
teurs principaux: la
dépréciation de la mon-
naie irlandaise et une
politique d’invariabilité
des prix, en Irlande.

Il est vrai que le dollar
américain a repris un
peu du poil de la béte au
cours des derniers mois
mais ce phénomène
n’influe guère au chapi-
tre de ce que nous dis-
cutons présentement
puisque le dollar cana-
dien stagne à environ’
17 pour cent derrière
celui des États-Unis.
Déjà, l’an dernier, des
vacances en Irlande
constituaient un ‘‘’bon
placement’ pour les
‘touristes canadiens.
Mais, depuis ce temps,
la livre irlandaise a
accusé une baisse de
27 pour cent par rap-
port au dollar canadien.
Elle est passée de
$2.45 à moins de

131.80.80. Et,arrprocédent!

compte que la valeur du
dollar canadien a aug-
menté de 34 pour cent
par rapport à la livre
irlandaise. Il y a un an,
on pouvait acheter 41
pences irlandaises pour
un dollar canadien et
aujourd’hui on nous en
offre 56.

Cet avantage,
demment, pourrait être
annulé si les prix exigés
en Irlande suivaient la
courbe inflationniste
mondiale. Mais voila!
Un grand nombre
d'hôtels et d'autres éta-
blissements touristi-
ques d’Irlande ont
adopté la politique de
mainterir les prix en
vigueur cette année au
méme niveau que ceux
de l’an passé. Cela
signifie que les prix ne
sont pas affectés par
l'inflation.

À titre d'exemple, M.
Wayne dit qu'une
chambre de 20 livres
dans un hôtel irlandais
coûte aujourd’hui à un
Canadien l'équivalent
de $36. ly aun an, la
même chambre lui
aurait coûté $50.
Autres exemples: le
logement dans une pen-
sion de famille, avec
petit déjeuner complet,
qui coûtait de $16 à
$19, il y a un an, coûte
aujourd'hui environ
$13 à $15, et le prix
d'une chambre et d’un
petit déjeuner dans une
ferme ou une maison de
campagne est passé de
$13.50 à $10.

En fondant ces exem-
ples et d’autres don-
nées sur les chiffres
publiés récemment par :
le Financial Times de
Londres sur des compa-
raisons de prix dans plu-
sieurs villes du monde,
ce qu'on peut obtenir
pour $69.42 à Dublin
“agus toûtetait $100 à

r. + aa
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Retenez votre place au tarif
désiré en réservanttôt.
Si vous allez en Floride cet hiver,
retenezvotre place dès mainte-
nantet profitez destarifs écono-
miques Delta. Lestarifs spéciaux
Delta à destination desvilles les
plus populaires de la Floride sont
si avantageuxque, déjà, certaines
envolées sont presque complètes.

Delta vous offre des vols
sans escale ou sans corres-
pondancevers les 6 centres-
soleil les plus enchanteurs
de la Floride.
-Vousavez le choix entre un vol.
sans escale vers Miami, à bord
d’un Wide-Ride“ Lockheed
L-1011 TriStar ou une envoléedi-
recte avec une seule escale à bord
de notre TriStar à Ft. Lauderdale
ou West Palm Beach. Delta vous
offre également des vols avec une
escale vers Tampa/St. Pete et
Orlando/Walt Disney World, de
mêmequeplusieurs envolées
avec correspondance versFt.
Myers et Sarasota/Bradenton.
Toutesles envolées s’effectuent
depuis l’aéroport de Dorval.
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FLORIDE!
RÉSERVEZ TÔT.

   Si économiques les Vacan-
ces de Réve™ Delta!
Renseignez-vous aupres de votre
agent de voyages quant au choix
des forfaits économiques “Vacan-
ces de Rêve” Delta. Certains de
ces forfaits comprennentla loca-
tion d’une voiture, d’autres desli-
vrets d’escomptes, mais tous sont
irrésistibles.

Wheel Deal" 18$ parjour -
Location de voiture Alamo.
Si vous vous envolez par Delta et,

a

seulement par Delta, vous pouveza-
louer une luxueuse Chevy Monte
Carlo (ou I'équivalent) millage il-
limité pour la modique somme de
18$ parjour. Le tarif quotidien ne
comprend pasl'essence, la taxe de
l’État de la Floride,ni l’assurance
facultative couvrant le montant
déductible à défrayer en cas de
collision. La plupart des cartes de
crédit ou un dépôt en argent
comptantest requis (en vigueur
jusqu’à la fin de 1982).
Consultez un spécialiste…
votre agent de voyages.
Votre agent de voyages répondra
à toutes vos questions concernant
les tarifs économiques,l’horaire
des vols et les Vacances de Rêve
Delta. Si vous préférez, commu-
niquez simplement avec Delta
(détenteur d’un permis du Qué-.
bec) au 337-5520. Tousles horai-
res sont sujets à changement sans
préavis. àDIEL-TA
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eoLES VOYAGES T

reqasdre ours<

NEONREN STRIE ATEN

FLORIDE
Départs tous les samedis du 7 nov. au 12 déc. 1981
 

VOLS ABC
Montréal — West Palm Beach

egaller-retour

ORLANDO
Séjour d'une semaine incluant avion-hôtel-auto

 

 

 

à partir de 299 2 pers. par ch.

Nous desservons:

WEST PALM BEACH, MIAMI BEACH,

FORT LAUDERDALE, POMPANO BEACH,

ORLANDO, COCOA BEACH, ST-PETERSBURG
Pourles spéciaux d'automne, demandez nos feuillets chez votre agent de voyages.

   
Pour connaître les conditions de réservations, consultez notre

brochure été/automne 1981

VOYAGES

TRAVELAIDE.
Perrms du Quebec

. Agences dans le grandMontréalet autres villes

CENTRE EST

** St-Donis 4454 - MitreMt-Reysl645-8225"”911 - Plaza St-Hubert 273-7755

‘années,
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Ceux qui ont eu le
bonheur de se rendre a
St-Kitts, une trés petite
des iles sous le vent des
Antilles; il y a quelques

ne s'y
reconnaitront sûrement
pas s’ils y retournent
dans quelques années
d’ici. C’est qu’on est en
train d'y procéder à des

Unepetite ile

a découvrir avant

I’assaut du progrès
transformations qui
altéreront sensiblement
l'image d'une île de rêve
qu’on a pu s’en faire
jusqu’à présent.

En termes clairs, St-
Kitts vient de se décou-
vrir une vocation touris-
tique et elle met tout en
oeuvre pour se tailler

  

 

$23
CUISINE KOSHER - DIÈTE STRICTEMENT OBSERVÉE

Joseph M. Ross & sa famille 

Luxe Art Deco prés de la mér

OYAL PALM HOTEL
$12. par jour, occupationdouble jusqu'au 30 nov. plan européen.

PAR JOUR, PAR PERSONNE, occupation double du | su 13 décembre
PLAN AMÉRICAIN MODIFIÉ 20 sur 120 chambres.

Télévi ; dr oePRES DE "LINCOLN  T™e"30, oieSoe
ROAD MALL" |1545 COLLINS AVENUE
Prop. m érection MIAMI BEACH,FL. 33139

Tétéphonez (305) 531-7381  

 

    

 * Ste-Cathorine 1010 - Mére Peel 861-7272 -* Contre Domaine - Métre Langalior 254-9968
* Galeries Dupuis Méêtre Berri 844-8416

SUD NORD
* Ville LaSalle - Ploce Newman {364-6780 * Contre Nermondie - Salaberry 331-9971
* Brossard - Place Portebolle 672-5353 * Level - Contre laval 687-0880
* Longueuil - Place Longueuil 678-3777 * Laval Ouest-5005 Dogonsis  §27-5151
* Bolsoil - Mail Montonsch 467-1171 *512,reePrincipale-Lachete 562-3788

, STATIONNEMENT** GRATUIT *ARRIÈRE
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une place parmi les
grandes destinations
touristiques des Antil-
les. On ne peut sûre-
ment pas en vouloir à
l'autorité locale qui
cherche à’ obtenir sa
part du riche marché
que ses soeurs, Aruba
&t St-Martin, sont pré-
sentement les seules à
se partager. Mais,
comme dans tout
chambardement éco-
nomique, l‘investisse-
ment massif de capi-
taux ne saurait se réali-
ser sans faire perdre
quelques charmesà cet
endroit.

Le succès va-t-il
dépouiller St-Kitts? On
pourrait parier que oui.
Mais heureusement
encore, le plus gros du
développement est
encore à venir, dans un
an ou deux d'ici. Donc,

 
CARIBBEA 100

EN VIGUEUR OU 2 AUI4NOV

Disponibles dansles teintes tan ou bordeaux
A) Fourre-tout

B) Sac à vetements
C) Compagnon26”
D) Carryzon 20”

5+4.00$
110,008
110,008
84.508

Prix courant

Prix courant

Prix courant

Prix courant

Aussi disponibles:
Compagnon 24"
Compagnon 29”
3 complets
Grand sac

.  Lätunrfaisplaisir!
31 boutiques pourvous faire plaisir.

99,00$
121.008
121,008
69.508

Prix courant

Prix courant

Prix courant

Prix courant

Solde 40,508 .
Solde 82,508
Solde 82,508
Solde 63,38 $

Solde 74,25$
Solde 90,75 $

Solde 90,75 $

Solde 52,13 $
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pour l'instant, l’île se
trouve en pleine transi-
tion entre ce qu'elle
était et ce qu'elle est
appelée à devenir. En
somme,il se passe là ce
qui s'est passé à de
nombreux autres
endroits de plein soleil,
sous les tropiques. Si
on peut parler de mira-’
cle, celui-ci tient du fait
que. St-Kitts a pu
demeurer aussi long-
temps àson état naturel
comme l’une des plus
richement dotées de la
région. Donc, pour
quelques années
encore, St-Kitts
demeure la destination
idéale de toutesles îles
des Indes occidentales.

St-Kitts obéit à la
même administration
que sa voisine encore
plus petite: Nevis. Son
nom officiel est St-
Christophe, ainsi nom-
mée par Christophe
Colomb qui y est des-
cendu en 1493, lors de
son deuxième voyage
en Amérique. Mais,
plus tard, les Britanni-
ques ont voulu anglici-
ser ce nom en celui St-
Kitts. I! s’agit de la plus
ancienne colonie britan-
nique des Caraibes. Au
cours du 1 7e siècle, les
Anglais et les Français y
ont coexisté plus ou
moins pacifiquement,
pendant un certain
temps, tout comme les
Francais et les Hollan-
dais se partagent
encore aujourd'huil’île
St-Martin. Mais, en
1713, les deux occu-
pants se livrèrent une
petite guerre au terme
de laquelle les Britanni-
quesrejetèrentles Fran-
çais à la mer.

St-Kitts est donc
demeurée une colonie
anglaise jusqu’en 1967
alors qu'avec ses voisi-
nes Nevis et Anguilla,
elle déclara son indé-
pendance. Depuis ce
temps,l'instabilité poli-
tique l’a, en quelque
sorte, exclue des cir-
cuits touristiques mais
maintenant, avec une
nouvelle équipe au pou-
voir, le calme est
revenu et tout indique
que le progrès y élira
domicile bientôt.

Il ne faut donc pas
tarderà y aller alors que
la nature y est encore
intacte et qu'on n'a pas
encore réalisé tous les
plans pour en faire,
comme presque par-
toutailleurs, un endroit
sophistiqué, astiqué et
distingué réservé pour
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Apartirde 159$
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Fort Lauderdale 1| 69$ Tousles jours vois asc

Barbade 369$ Tous les dimanches GARANTIE 4
: VACANCES QUEBECAIR

Nassau : 249$ Tous les dimanches La nouvelle garantie de Vacances
: Quebecair vous assure le plus bas tarit

- disponible sur le marché a 1a date et

Freeport 249$ Tousles vendredis aux conditions de votre voyage. Cette
oftre est en vigueur jusqu'au 30 avril

. : * | : i 1982. Tout client ayant acquitté le
et dimanches solde de son voyage ne subira aucune

. augmentation de prix subsequente.

San Juan 339$: \ Tous les samedis ’

RÉDUCTION DE 40% CONDITIONS ‘e Paiementfinal: 42 jours avant le
Correspondance-soleil ; Réservations: minimum 15 jours depart
Réduction de 40% sur tous les vols du ° avant le départ : > Taxes d aeroportsen sus
réseau Quebecair en correspondance e Un nombre de sièges limité peut Frais d'annulation jusqu’au moment

- vers les vols ABC de VACANCES être disponible jusqu'à 7 jours avant dudépart: 10%
QUEBECAIR. le depart moyennant supplément £ A

e V. :NOTRE VOL COMPREND: Séjour minimum:le premier RESERVATIONS:ro
° Le transport aller-retour en | Sinanche suivant voyedépart d'appartement ou de condominium

oeing 737 e Sejour maximum: urs ; :
e À l'aller: brunch et vin mousseux e Dépôt de 10% non remboursable dans poviers iesendrots mentionnes

e Au retour: brochette de boeut sur Location de voiture à Fort Lauderdale

riz pilat et San Juan. .
e Le service de bar sans frais

 

Les meilleurs prix garantis
VOLS ABC

1 ; .

onsce. Vacances a ’
Régis par les dispositions
du règlement
sur le transport aérien
portant sur les vols ABC

Détenteur d'un permis du Québec  
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POULET DE
CAILLES

 

Les charcuteries sont délicieuses et agréables, surtout à l‘'automneetà l'hiver. Lesjours froids nous don- Ë
plats simples à prépareragrémentent les repas vites faits, sont nourrissants et ænentlegoût de cuisiner. Ces

4e

 

3 . .

 

(pour Je fompsdonnent du plaisir à les fabriquer nous même. Servies avec une salade, vous avez d'excellents repas OU Monique Chevrier,

des fêtes)
1 poulet de 6 livres
6 cailles
% livre de porc haché
% livre de veau haché
cuisses de poulet
haché
% livre de foie gras
en cubes
12 olives noires
4 bardes de lard
%Y% tasse decognac
Y% tasse de madère
2 ceufs Co

sel - poivre et
muscade

gras en gros déc
1 tasse de porto
% €. à t. de thym
1 fouille de laurier
sel - poivre
% livre de foie gras
commercial
% tasse de crème
35%

PRÉPARATION:
Parer les foies, couper
le lard blanchi en petits
cubes. Faire macérer

M PREPARATION:
; Désosser le poulet et [na" A

M les cailles. Passer la 24©
8 viande des cuisses du

poulet et des cailles au Ÿ,
hache-viande, l'ajouter
“au porc et au veau §.
hachés. Dans un bol, Ë

les poitrines Àdéposer
du poulet et des cailles
en lanières. Les faire ‘+
macérer dans % t. de
cognac et % t. de gYh

sel- ÿ*-#Emadére. Ajouter
poivre et muscade.
Bien travailler avec les * ZA

>
Ey

py,

mains. ou au robot- g%
cuisine. Mariner 24
heures. '

Foncer une terrine de
8 tasses et déposer %
de la farce. Alterner 3
avec les olives en laniè-
res, les cubes de foie

E-gras et les lanières de
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volaille. Finir avec de la
farce. Couvrir d'une
barbe de lard.

Mettre un couvercle
sur la terrine ou un
papier aluminium.
Cuire a four 325°F au
bain-marie, environ 2
heures à 2 heures et
demie. Retirer du four
quand le liquide qui
s'est formé est trans-
parent. Laisser refroidir
à demi et mettre au
réfrigérateur 2 à 3 jours
avant de servir. Servir
avec un bon vin rouge.

MOUSSE DE

FOIES DE

VOLAILLE
1 livre de foles de
volaille
¥% livre de lard salé

“
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dans le porto, le thym,
le laurier, sel et poivre
pendant une nuit. Le
lendemain, retirer le
laurier, égoutter les
foies et le lard. Faire
dorer le lard, le retirer
et faire sauter les foies
rosés. Refroidir. Passer

- le tout au robot, ajouter
le porto, le foie com-
mercial et la crème.

Vérifier l’assaisonne-
ment. Mettre dans des
petits moules. Refroidir

et servir la mousse
avec des melbas ou du
pain français accômpa-
gnés d'un bon vin
blanc.

PATEDE

PORC ET
SAUCISSES
2 livres de porc
haché

1 livre de saucisses
2 oignons hachés et
revenus
2 c. à tab. de gras
Ya tasse de persil
2 gousses d'ail
se
poivre
% c. à t. de thym

% livre de saucisses
fumées

6 oeufs durs

pâte de pâté en

  

 
 

EY Pour tout apprendre et
M tout connaître...

© l'univers
© les humain

© les sports

e l'astrologie
© la météo

   

Une mine
gnementsà le

PE
a EYNTnéepateUS

e les animaux
© les sciences
e la politique
e l'alimentation
© les voyages

© les spectacles
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PÂTÉDE
PÂTEEN
CROÛTE

500 g (4 t.) de farine
1 c. à tab. de poudre
à pâte
sel
170 g (% t.) de
graisse v
Y | (1 t.) d'eau froide
60 g (% t.) d'huile
végétale
1 jeune d'oeuf

à Faire

c.n.d.

Directrice de
l’École d'art ouli-
naire à l'Institut
national des
Viandes Ine.

PRÉPARATION:
Mesurer la farine sans
la tamiser; ajouter la
poudre à pâte et le sel.
A l'aide de deux cou-
teaux, travailler la
graisse dans la farine.
Faire une fontaine; y
verser le mélange
d'eau, huile et oeuf.
Bien mélanger. Laisser
reposer la pâte à la
températurede la pièce
environ 30 minutes.
Abaisser la pâte assez
épaisse.

PÂTÉDE
PORC ET

SAUCISSES

(suite)-

PRÉPARATION:
la pâte. Faire

revenir les oignons au
gras. Bien mélanger le
porc haché, les saucis-
ses que vous aurez
défaites, l’ail haché, le
persil, sel-poivre et
thym. Cuire les oeufs,
les refroidir. Séparer le
mélange de viande en
quatre portions.

Etendre le quart en
un rectangle de 4° x
10'’, placer la moitié
des saucisses fumées.
Couvrir d'un quart dela
farce. Placer les oeufs
durs au centre. Couvrir
de nouveau. Placer le
reste des saucisses
fumées et du reste de
la farce. Donner une
belle forme. Etendre la
pâte en un rectangle
pouvant envelopper le
pâté. Fermer comme
un egg roll. Presser les
bouts avec une four-
chette. Faire une
ouverture au centre.
Déposer sur une pla-

que 3 biscuits. Cuire au
four à 350°F, environ
1% heure à 2 heures
ou jusqu’à ce que la
pâte soit bien dorée.
Servir avec des légu-
mesverts et une sauce

Photos: Pierre LaSalle tomate.

Postez à:

Almanach Moderne
5701 Christophe-Colomb
Montréal, Qué. H2S 2E9

Je désire recevoir. exemplaire(s) de l’ALMA-
NACH MODERNE1982 au prix de 3,95$ chacun.

= .

DIE ANNUELLE
umes
3,955¢

Clinclus la somme de §...............coceereemecrnarunene-

NOM...aaclesersesenresenenseneen

ADRESSE ………...…..…….......un.recrrecrreve : }
VILEtees

PROVINCE ..............CODE POSTAL...............
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de Marie Laporte

À compter de demain
et jusqu'au 8 novem-
bre, ceux et celles que
les questions et les
polémiques sur
l'accouchement inté-
ressent pourront y voir
plus clair en visionnant
le film ‘’Depuis que le
monde est monde”
réalisé par Sylvie Van
Brabant, Serge Giguère
et Louise Dugal. Ce
film sera à l'affiche du
Cinéma Parallèle, 3682
St-Laurent. C'est un
film qui présente les
différentes manières
d’accoucher puisqu'on
ne s'en tient plus
‘’l’unique’’ décrété
dans les hôpitaux. Les
femmes ont repris leur
corps en main et ne
veulent plus être
dépossédées del'expé-
rtience de l’accouche-
ment. ‘’Ce film se veut
un outil de réflexion où
tour à tour on a envie
de crier notre écoeure-
ment, de rire de la
‘’chaise pour accou-
cher’’, d'être tout
silence devant la sim-
plicité de l'événement
naissance.”
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Les éditions Lemgac,
en co-édition avéc+la
maison Hachette se
préparent à lancer un
très beau conte que les
adultes sauront autant
apprécier que leurs
rejetons, ‘‘Christophe
Cartier de la Noisette
dit Nounours’® d’Anto-
nine Maillet. C'est à
Outremont, où elle
réside, que l'auteur
présidera au lance- Uu
ment. Cette rencontre
avec sonpublic présent

dines IOs]oy Nb ,
sirs d'Outremont, 215

memes MALOLAS40

MUN Cacarnavale@A n
Btsmardios dans toutes les succursales de la S.A.Q.!
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il y aura exposition au
Gobelet de la rue St-
Laurent. Il s’agit des
aquarelles et des acryli-
ques de la jeune
Andrée Desmarchais.
Son ‘travail’ prend
une tournure impor-
tante quand on sait
qu'il lui permet de vivre
et d'espérer malgré la
maladie qui l’a frappée
alors qu'elle était à
peine âgée de 25 ans.
La sclérose en plaques
ne l’a pas terrassée
moralement. ‘‘Le tra-
vail c’est un peu une
prise de liberté avec le
temps. C’est le travail
qui m'a sauvé.” ; : =
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Un avant-goût de la |
lingerie printanière |

Par Josette Bourbonnais
Photos Michel Parent

Le premier Père Noël est apparu à la télévision
cette semaine, on commence à penser tranquille-
ment’ à notre liste d’emplettes de cadeaux dè fin
d'année, et voilà que les manufacturiers nous parlent
de mode de printemps. C’est la vie. La roue qui
tourne. Et tout le monde s’yintéresse.

‘’Janice‘’ est la toute nouvelle ligne de Mahogany,
maison de vêtements d'intérieurs qui, aujourd’hui,
comme dans tous les domaines, voit sa vocation
empiéter sur les vêtements de jour, tant la jeune
femme active a besoin de vêtements à tout faire.

pr

“he

En effet, Danielle Leclair, la dessinatrice de ces
vêtements très dans le vent, s’est rendue compte
queles belles robes d'intérieur, chemises de nuit et
peignoirs, déshabillés, qui habillent la femme-
femme, ne plaisent pas toujours à la jeunette, la
jeune adulte, ou la grande adolescente, qui avait
besoin de quèlque chose qui cadre mieux avec ces
activités. En fait, cette jeune personne ne reste plus
beaucoup à la maison, elle va et vient, fait du sport,
des courses, des études, travaille un peu, fait son
petit ménage en courant at a donc besoin de vête-
ments adéquats.

Le jumpsuit est l’habit par excellence, bien coupé
et souple, peu dispendieux, lavable et de coloris gais,

A
A
A

= 2?

S
E
R
R
A
I
N

B
I
B
I
E
L
A
S

T
d
i

p
s
e
t

24
87
4

£
2
T
P
I
I
R
R
Y
9
8
m
e
n
s

 

Robe de toile de coton  
La combinaison

baggie de polycoton
blanc à étoiles
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Typique la combinaison knickers dejersey rayéde |
- lurex. | Ce
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coupé dans des matiéres souples et modes.

Les knickers aussi sont ses préférés, été comme
hiver, en sandales ou en bottes, montant haut et
avec manches ou en modèle soleil, à rayures, unis,
avec une pointe de lurex, à haut genre camisole, en
“strapless’’, ce sont les mots du vocabulaire à cette
Nord-Américaine délurée. _

La plupart des prix tournent autour de $50 ‘avec
quelques modèles très simples à $35-$40, et des
robes longues ou des ensembles précieux à $75 ou
$80. Ces tenues seront disponibles après les fêtes,
dansla majorité des magasins spécialisés de lingerie
et dans les grands magasins.
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Robe longue dejersey uni et rayé. Janice.
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Saviez-vous qu'avec
la graisse on fait de la
glycérine et qu'avec la
glycérine on fabrique
des explosifs, raison
pourlaquelle on deman-
dait aux ménagères
d'économiser la

  

 

mis, pour employer une
expression courante,
de lever le voile sur une
période de notre his-
toire qui en a marqué
plusieurs.

par Marie LAPORTE .
photos: MichelPARENT

graisse. Saviez-vous
qu’on organisait des
expositions d'obus,
qu’on faisait appel à la
main-d'oeuvre fémi-
nine dans les usines de
fabrication de muni-
tions, de même que
dans les fermes, dans
les services de bénévo-
les? C'était la vie quoti-
dienne des Québécoi-
ses pendant la guerre
39-45.

On soupçonnait bien
que cela ne devait pas
être la vie en rose mais
les minutieuses recher-
ches de deux jeunes

C'est en se basant
surtout sur la publicité
— encore elle! — que
Geneviève Auger et
Raymonde Lamothe
ont effectué leurs
recherches, pour écrire
-‘’De la poêle à frire à la
ligne de feu,’

‘’On voulait écrire
une histoire des fem-
mes à partir de la publi-
cité. On a commencé
vers 1850, époque à
laquelle est apparue la
publicité dans les jour-
naux mais on s'est
rendu compte que ce

 

 

femmes nous ont per-

avaient

 

   
n’était pas intéressant
puisque cette publicité
ressemblait beaucoup à
celle d'aujourd'hui.
Finalement, la seule
période où ça chan-
geait, c'était pendantla
guerre. On attendait
autre chose des fem-
mes! A première vue,
c'était très différent
dans ce sens qu'on
demandait aux femmes
de s’enrôler, on leur
disait qu'elles étaient
très importantes.
Même les ménagères

beaucoup à
faire dans ‘’l’effort de
guerre’ mais vu de plus
près on s'aperçoit que
c'est le même mes-
sage: la mécanicienne
aux mains blanches,
par exemple’, explique
Raymonde Lamothe.

Si on a encouragé les

TRES:

VALORIS
femmes à cette épo-
que, elles devaient se
retrouver devant pas
grand’chose à la fin de
la guerre. Les usines à
munitions fermées,
elles se retrouvaient
devant un marché du
travail limité aux .sec-
teurs dits féminins.

‘Toutes les guerres
donnent aux femmes
l'opportunité de prou-
ver ce dont elles sont
capables. L’illusion de
la guerre pour elles
c'est de retourner à
leurs chaudrons. Les

mmes

hommes reprenaient
leurs postes. Les fem-
mes n'étaient pas telle-
ment critiques à ce
moment-là, surtout à
cause de la propagande
qui était très forte,
autant pour les hom-
mes que pour les fem-
mes. C'est avec le recul
quecertaines ont mieux
senti la désillusion.’’

Les ménagères, le
front domestique,
devaient trouver mille
et un trucs pour recy-
cler, puisque tout,
jusqu’au morceau de
coton étaient monopo-
lisé pour gagner la
guerre. C’est encore les
femmes qui devaient
‘’s’arranger’’ avec les
bons de rationnement,
la crise du logement, la
récupération d'à peu
près tout alors que

l'industrie de la guerre
enrichissait bien du
monde.

Le livre est avant tout
un recueil où cumulent
faits et détails le plus
souvent ignorés du
grand public et qui sont
à eux seuls de vraies
perles. On s'imagine
mal comment ce genre
d'annonce pouvait
avoir autant d'impact
mais c'est qu'on ne
peut recréer cette
atmosphère de guerre.

‘’Le travail a pris trois

 

  
ns

  

  

ans. Trois années de
lectures. On a lu la
Presse de 1939 à 1945
entièrement. Trois
années de rencontres
avec des femmes qui
ont vécu cette période,
qui avaient 20 ans à
l'époque””

Le livre est écrit par
des féministes, cela va
sans dire, ou par des
femmes quela situation
de leurs consoeurs
préoccupent mais aussi
par des férues d’his-
toire. ll n'y a qu’à jeter
un coup d'oeil sur

 

l'exactitude des dates
et de l'imposante
bibliographie.
‘’Nous voulions

avant tout faire un livre
très bien documenté,
de niveau universitaire
et, en même temps
accessible à tous.‘’

Ainsi, peut-il conve-
nir comme cadeau de
Noël aux mères et
grands-mères pourleur
rappeler une époque
finalement intéressante
pour elles à bien des

points de vue, aux filles

  
NT!

pour qu’elles sachent
dans quelles mesures la
guerre nous a touchés,
aux hommes pourqu’ils
apprennent ce que les
femmes ont vécu pen-
dant la dernière guerre.

Laissons le mot de la
fin à Esmée Gagnon qui
aabandonné son métier
d'infirmière pour fonder
une famille à la fin de la-
guerre: ‘’Votre livre,
vousauriez dû l'intituler
‘De la ligne de feu ala
poôle à frire’’ parce que
la poôle, elle est venue
après!”

 

 

 

«Moi, Je fais de

etui de rouge à
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Connaissez-vous Nogerdle dragon, le mat-
heureux dragon dont le rêve était de devertr
pompier? Gratte-papier derrière une monta-'
gne de documents;Nogard était malheureux
af s'ennuyait à mourir. ll entend parler de

l'Univers-Cité et se dit que cela doit être une -

école merveilleuse. Âutre désillusion! Pauvre
Nogard qui retourne à ses papiers. ll s’ennuie
tellementqu'ilen devientmaladeetdoitentrer
à l'hôpital. H y rencontre Marjolaine Boude-
laine qui le guérit avec son rire, sa bonne
humeur et sa confiance. Æt Nogard, vous
l'avez deviné, deviendra pompier…

par Marfe LAPORTE
’

C’est dans le monde
fantastique des enfants

qu'on vous entraine

aujourd’hui. Celui des
contes et de la poésie,
des imageset des mots.
Parce qu'un livre, c’est

un beau cadeau et que,’

déjà, les - enfants qui

croient au Père Noël

sans y croire nous rap-
pellent que ‘’leur’’ fête

arrive à grandspas.

De la même maison
d'édition que celle de
Nogard, soit la Courte
Échelle, Raoul Duguay
part à la chasse aux sai-

sons, les attrappe, les

apprivoise alors que le
dessin de Félix Vincent
les cajole et les

attendrit.

Alice et Pataud, aux
éditions Gallimard,
apprennentles jours de

la semaine avec leurs

amis Oscar le lapin,

Fred l'écureuil. Le livre,
petit, est agréablement
illustrd.

Après Alice qui a mal

à la gorge voilà que

c’est Didier l'éléphant

qui a une grosse grippe

et qui apprend quec’est

en gardant le lit qu’il

guérira. À la Courte
Échelle. En somme,
beaucoup de petits

livres qui enseignent

une foule de choses aux

jeunes enfants mais qui

ne ressemblent pas aux

livres de classe d'antan.

lls demeurent deslivres

gais pour amuser.

Dans le domaine du

livre pour enfants, on

connait quelques mai-

sons d'éditions qui ont

une branche pourla jeu-

nesse comme les
albums du Père Castor,
de Flammarion, la col-

lection Benjamin de
x Folio, mais au Québec,
® une certaine maison
w d'édition se spécialise

5 dans la littérature

Z enfantine québécoise
2 et c’est la maison d’édi-
Z4pn de La Courte
3% Échelle. On y encou-
5 rage les conteurs qué-
> bécois, demême que

= les illustrateurs. Une de

& leurs dernières paru-
u tions est un petit bes-

5 tiaire décrit et imagé par
€ plus d’une vingtaine
= d'auteurs québécois.
G Délicieux! Les animaux

| sont en effet des ‘’per-
8 sonnages’’ importants
© dy monde des enfants.
© Kfnsi dans la collection
£ Pafanfan de Paf, il y a

Clara la grenouille qui se

laisse regarder puisqu'il
ny a pas de texte:

Savez-vous ce qu’il
arrive quand le soleil

décide de prendre des
vacances? Les tout-
petits l’apprendront

dans ‘‘Vacances sans
soleil’’, de la collection
Pafanfan. Fascicule

amusant et coloré tout
comme celui des édi-
tions Héritage intitulé,

- ‘’Hortense la poupée”.

l! y a aussi les livres
qu'on se fait lire par

papa ou maman, Ou
même la gardienne,
avant d’être en mesure

.

de s'intéresser soi-
même à un texte avare
d'images. Comme
‘’L'Ogre de Niagara’’,.
dans les petits classi-
ques des éditions Héri-

tage, qui suit les contes
de Perreault, ceux de
Bohéme et des Frères
Grimm. L'auteur,
Maxine, auteur québé-
cois des années 40 qui
explique à travers des
légendes les particulari-

tés du paysage comme

les caps de la rivière

Saguenay, les Monta-
gnes Rocheuses et les
chutes du Niagara.

C'est sans doute
avec un réel plaisir que

PICOTINE,
 FRIZELIS

les jeunes retrouveront

Picotine interprétée à la
télévision par Linda
Wilscam. Cette fois,
c'egt-dans la coffection
“Pour lire avec toi’,
des éditions Héritage,
que l’on retrouve

“cette drdle de bine’’.

Mais elle n’est pas.

seule! Poildepluch,
Naimport Tequoi, Fan-

toche, Marraine sont de
la partie.

 Grand-père Cailloux
continue de captiverles

enfants avec ses histoi-
res fantastiques. II nous

“entraine avec Frizelis

dans une série d'aven-

tures qui en fera rêver

plusieurs. Chez
Héritage. “
Chez

n’oublie pas les jeunes.
A preuve, cette série
‘’Benjamin’’ où les his-
toires les plus abraca-
dabrantes se terminent
par un petit lexique des
mots qui peuvent

nécessiter une explica-
tion et l’histoire abré-
gée du sujet principal.

Comme ‘‘Le chat
botté’’, de Tony Ross,
qui rend son maitre

riche ‘et heureux.

L'adaptation qu'a fait
ce fils de prestidigita-
teur du fameux chat

botté est aussi agréable
à lire qu'à regarder.

et les autres

 

i.

Folio, on.

Mais quand on s'inté-
resse particulièrement

aux illustrations, on ne
peut manquer de vanter
4e qualité et l'originalité
du crayon de Henri

Gateron, dans ‘‘Par la

barbichette’’, qui est en
fait un recueil dt chan-

sons pour les petits.
Ritournelles, compti-
nes, poèmesdel'ancien

temps qui vont de pair

avec le surréalisme de

certairtes chansonnet-

tes comme ‘‘Nez en

moins’’, la Barbichette,

Savez-vous planter des
choux, etc...

Il y a bien sûr beau-

coup d’autres parutions

qui méritent que vous

leur jettiez un coup
d'oeil mais pour acheter
un livre qui saura plaire

aux enfants, il est
important de se souve- ’

nir de l'atmosphère de

merveilleux et de fan-

tastique qui meublait

nos moments de lecture

ou simplement de

‘’tournage de page’ en
quête de dessins.| suf-
fit de faire, un effort afin
de se mettre à la place

de nos jeunes lecteurs.

En ouvrantleurslivres il

faut que le même vent
de merveilleux et

d'aventure souffle.

 

 

nen

Voyez ces
detaillants
 

Tol Audio Inc
29 rue St- Pierre
ST-Constant Que

Tel 632-2093
 

Vides Tech Inc.
910 ouest, rue King
Sherbrooke,Qué.

- Tél: 569-9963

 

Frank Spain Co. Ltée
C.P. 400
Latuque, Qué.

Tél.: 523-2761
 

Ellington Audio
401 boul. Labelle

Centre Place Rosemère
Boul. Labelle-Rosemère Qué.

Tél: 621-4710
 

Sono Video Inc.
2281 boul. Le Corbusier

Laval, Qué.

Tél: 335-0113
 

RGA
Les Magasins

; “Pascal” .

de votre
localité
 

Les Magasins
“Eaton”
de votre
localité
 

Les Magasins
‘La Baie”
de votre
localité
 

Les Magasins
“Woolco::
de votre
localité
 

Les Magasins
“Simpson”
de votre
localité
 

Maison Ostiguy Inc.
1617 Périgny
Chambly

Tél.: 658-5441
  J.R. Electronique Enr.

5115 boul. Jean XXII!
Trois-Rivières

Tél.: 376-3560
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BB Clement & Labonth T.V. inc.

A

Ellington Audie
Centre 2000

Chomedey, Laval Qué. *
Tél: 688-8585

“RGA
André TV. Service

286 Route 112
Disraeli, Qué.

Tél: 449-5339

Gebeille & Brouillette
1191 Des Cascades
St-Hyacinthe, Qué.

Tél: 774-6424
 

Produits Laitiers Sutten

79 rue Principale
Sutton, Qué.

Tél.: 538-2225
 

Jean Charpentier Inc.

4000 route Sherbrooke,
Drummondville, Qué.

 

458 Grande Cote
Rosemère, Qué.

Tél.: 621-3232
Tél.: 478-1333

Bélair T.V. Enr.

892 Des Cascades
St-Hyacinthe, Qué.

Tél.: 773-1988
 

Rochefort Radio T.V.inc.
468 St-Jean

Drummondville, Qué.

Tél.: 472-6555
 

Jacques Cartier T.V. Inc,
1218 Chemin Chambly

Longueuil, Qué.

Tél: 679-7890
 

Marcel T.V. Repentigny Inc.

587 Notre-Dame
Repentigny, Qué.

Tél.: 581-8503

 

Société de location
Bessac

427 ouest, rue Galt
Sherbrooke, Qué.
Tél.: 566-2375
 

RGA
Le Séjour E. Leblanc Ltée

140 Grand Pabos
Chandler
Qué.

 

JM. Saucier
Electronique Enr.

10090 boul. St-Laurent
Montréal, Qué.

Tél: 389-3541    
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“ Regardezcequevousvoulez,
quandvous levoulez,.
survotre propre
téléviseur

“ Rien d'intéressant à la télévision? Vous pouvez toujours regarder un excellent film
sur vidéodisque RCA*. Des productions récentes comme “Ordinary People”et

“Airplane Des grands classiques comme “King Kon, "et “Citizen Kane”. Pour aussi
peu que 22,95 $ ou moins, vous pouvez “aller au cinéma”tout en

restant à la maison et en réelisant des économies surles billets d'entrée,
les gardiennes et l’essence.
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Vous pouvezregarder au momentde votre choix certains

des événements sportifs les plus excitants jamais mis sur film.
On vous offre sur vidéodisque RCA des titres comme “Muhammad Ali's
Greatest Fights”, “Wimbledon : 1979 and 1980", “Super BowlXIV” —

et bien d’autres à venir.

Elton John, The Grateful Dead,
Blondie; Paul Simon. Grâce
au vidéodisque de RCA,
vous pouvez non seulement
entendre vos vedettes à
préférées mais égalementles voir4
sur scéne — encore et encore! J

Emissions pour enfants,
‘drames, programmes éducatifs.

Il arrive bien souvent qu’il n’y ait rien d’intéressantà la
télévision pour vos enfants. Vous pouvez maintenantleur
roposer des émissions de grande valeur sur vidéodisque

RCA : Charlie Brown, Walt Disney, “Charlotte’s Web™, “Heidi”, pour n'en
nommer que quelques-unes. Ou encorela piece “Hamlet” de Olivier, du
ballet et du théâtre. Et pour toute la famille, des documentaires ainsi
que des programmes éducatifs et d’information.

Un divertissement abordable pourtoute la famille.
Toutce divertissement vous est disponible à un prix
étonnamment abordable. À des prix de détail suggérés
aussi bas que 22,95 $+, les vidéodisques de RCA
coûtent beaucoup moins cher que les rubans vidéo

pre-enregistrés,

Commentpeut-on regarder un vidéodisque? À l’écran
de son téléviseur,à partir du lecteur vidéodisque de
RCAillustré ci-dessous. Cette nouvelle machineest
une merveille d’ingéniere moderne,et l’une de ses
plus fantastiques caractéristiques est sa simplicité.

Facile à brancher. Aussi simple à utiliser qu’un tourne-disque, et conçue
avec tout le savoir-faire technique d’un chefde file dans le domainedes
produits électroniques vidéo pourle foyer.

Pour couronnerle tout,le lecteur vidéodisque de RCA comporte un prix de

détail suggére de 699,95 $+. En comparantce prix
avec celui d’un magnétoscope à cassette,

vous serez en mesure de constater à
quel pointle système vidéodisque de
RCA constitue une aubaine
attrayante.

ou moins

Modèle
SFT100

699,95$
evoici!

®Marque déposée de RCA Inc.

 

“+ Tous les titres ne som pas nécessairement

dispombles immédiatement chez tous les marchands.
+Les prix peuvent varier à la discrétion du marchand.
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Encore-possible d'être ,

 

Par Josette

Bourbonnais

* D'ordinaire, on subit
des campagnes de pro-
motion pour tel ou tel
produit, telle émission,
telle association contre
telle maladie, mais il
est rare d'assister au
lancement d'une pro-
motion pour une chose
aussi abstraite que la
foi.

Sous le thème ‘’La
foi, ça se vit d'abord en
famille’, la Conférence
des évêques catholi-
ques du Canada lance
un projet pastoral sur la
croissance de la foi

“dans et par la famille,

«
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c’est une promotion de
la famille, du mariage,
au sein de l'Eglise
catholique.

Cela fait suite à un
autre document, publié
en mai 1980, sur le
mariage et la famille,
que la Conférence va
communiquer aux dio-
cèses qui, à leur tour,
les feront passer aux
paroisses, tout en pro-
jetant des scènes à la
télévision et à la radio.
Un leitmotiv revien-

dra à la télévision, dit
par un annonceur:
‘’Apprendre à penser
aux autres, à partager
et à aimer, voilà
l'essentiel de la vie
familiale’.

Tout comme
par...

Une brochurette de
36 pages sur papier
glacé, joliment illustrée
en couleurs, raconte la
famille, réfléchit sur les

@ embidches sociales,
@économiques, politi-

&. ques, et parle poétique
cree ra
ERYAd

ment d'amour,
l'amour, et bien sûr, 2
mariage. Tout com-
mence par un homme
et une femme comme
dans le très beau film
de Lelouch... le même
être en deux images, la
même image en deux
tableaux, le même
espace en deux coeurs,
différents et sembla-
bles, femme-homme,
homme-femme. Ici
commencel'aventure.

Regards sur la sexua-
lité: l’homme et la
femme ne sont pas
pareils, ça saute aux
yeux, on ne peut pas
prendre prétexte de
leurs différences pour
faire de l’un le maître,
l’autre la servante.
Voici un homme, voici
une femme, ils sont
égaux en tout, identi-
ques en tant qu’êtres
humains. Pulsion aveu-
gle, désir violent et
sauvage, appétit déter-

” miné, la sexualité doit,
en devenant humaine,
se civiliser.

Un poème illustre
cette sublimation et
dit, entre autres, ‘’…ce
désir qui nous habite
que l’homme appelle
femme, et que la
femme appelle
homme... _

L'amour, une expé-
rience de croissance.
Ce chapitre ‘’être en
amour’’ étudie la pas-
sion de deux amou-
reux: ‘‘Luc et Stépha-
nie inventent |'amour,
‘et, près d’un vieux cou-
ple, ils le regardent du
haut de leur
certitude…

+ ~ «0 &
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Les tabous
d’aujourd’hui

Cette campagne de
promotion de la Confé-
rence des Evêques
entreprend ce qu’on
pourrait appeler aussi
une anti-campagne de
‘toutes les campagnes
un peu stupides,
notamment sur ces
publicités abusives
visant le pauvre con-
sommateur et surtout
contre ces slogans qui
visent à détruire la très
belle institution du
mariage.

A coup de slogans, y
lit-on (toujours dans la

 

brochure couleurs), la
société nous dicte des '
façons de vivre et de
penser: ‘‘Tout le
monde le fait, fais-le
donc!’’, ‘‘Romantique
avec toi, sensuel avec
elle’’, ‘'Plus vous étes
ravissante, plus nous
sommes ravis’’, et sur-
tout ‘’se marier c'est
se mettre la corde au
cou”. ,

Attention! ces idées
ne finissent-elles pes, à

influence considérable
sur notre façon de vivre
et de vivre I'amour de
nos jours.

Il ny est à peu près
jamais question
d'enfant, de famille, de
mariage, de fidélité.
Par contre, on y parle
beaucoup d'aventure
d'un soir, de divorce,
de facilité…

On y parle surtout
d'amour égoïste, de
retour sur soi, plutôt
que d'ouverture à
l’autre, un amour axé
sur le seul plaisir, un
amour d’où l'amour est

une denrée
éphémère et périssa-
exclu,

ble, comme tous les
b ie n sde
consommation.

L'affaire de
toute une vie

La Conférence des
Evêques, dans leur
communiqué, avertit:
la famille est actuelle-
ment en mauvais état.
La société économique
et sociale a terrible-
ment changé, l’esca-

 

AMILLE
le chômage, la modifi-
cation des rôles tradi-
tionnels, le travail de la
femme hors du foyer,
la montée du divorce,
le refus du mariage par
nombre de jeunes, la
montée des familles
monoparentales,
l'effritement des
moeurs sexuelles,
etc... toutes ces réali-
tés ont essayéde miner
la famille. Deplus, le
développement des
politiques sociales de
l‘Etat a eu comme ten-
dance de mettre
l'accent presque exclu-
sivement sur l'individu
en oublant le regroupe-
ment familial.

Le temps est à
l’action, nous dit la
conférence des évê-
ques, les familles ne
doivent pas se décou-
rager, tout subir et être
les victimes passives
de situations politi-
ques, morales et socia-
les. Les familles doi-
vent se prendre en
main.

Personne ne peut
remplacer l’amouret la
présence nécessaires à
toute vie familiale. Les
familles peuvent aussi
avoir une grande
influence sur les politi-
ques de leurs gouver-
nements. On parle
aussi de plus en plus de
la famille comme d'une
Eglise domestique,
c’est-à-dire comme le
premier endroit où la
foi, l’amour et I’espé-
rance ont un visage
concret, où le mot Dieu
aun sens.
Pour en savoir

davantage, demandez
aux responsables: de

la fin, -pes.avoir.une+ lade du-eoût de le vie, -:votre milieu paroissial.
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MEMBRES PARTICIPANTS

LLINTy

ROY,
REGION DE
MONTREAL

© Ameubloment de I'Est Inc.
11863 est, Notre-Dame
Pte-aux-Trembles

e Maison Beaudet Inc.

8723, 10e Av... St-Michel

© Entrepôts de meubles
Papineau Inc.
4445, Papineau

e Ameublement
Roger Fontaine Enr.
4020 rue Dandurand

© Ameublement Gérald
3690 est, Datario

»

RÉGION
DU SUD
SOREL

* Ameaublement
André Beaulieu Inc.

REGION DES
BOIS-FRANCS
DAVELUYVILLE

© Les Meubles
Robert Piché Inc.

PLESSISVILLE

e T. Poulin & Fils Inc.

VICTORIAVILLE-

e Claude Vorville
Radio T.V. Enr.

RÉGION DES
CANTONS
DE L'EST
ROXTON FALLS

e Denis Richard Inc.

RÉGION DE
LA CÔTE NORD
CHIBOUGAMAU

* Ameublement Jeanne Inc.
BAIE ST-PAUL
© Marcel Simard Meubles

RÉGION DE
LA BAIE DES
CHALEURS
BONAVENTURE

© AE. Arsenault Inc.

MARIA

© Meubles Conrad Boudreau

CHANDLER

© Edgar Leblanc Cie Ltée

MATAPÉDIA
* J.E. Poirier & Fils Ltée

RÉGION DU
BAS DU
FLEUVE
GASPÉ
e Centre du Meuble

Gaspé Ltée
STE-HÉLÈNE   

. Cw

nan VALEURSSRIBONNEVALEUE 

CAP CHAT

© M. & R. Richard
Electrique Inc.

MURDOCHVILLE
« Bon Roussel Inc.

ST-JEAN-DE-DIEU

e Camillion Charron
Meubles Inc.

AMQUI .

* Le Meuble -
Populaire Ltée

RÉGION DE
LA BEAUCE
COURCELLES

e Grégoire Arguin

ST-SYLVESTRE
© Meubles Napert
& Fils Ltée

RÉGION
DU NORD
JOLIETTE

© ‘Ameublement Brisson Inc.

e Meubles Roger Dion Inc.

STE-THÉRÈSE
© Dubois & Fils Ltée

MONT-LAURIER
* Paul-Emile Massé Inc.

FERME-NEUVE

© Meubles André Merin Ltée

L'ASSOMPTION

* Ameubl.D. St-Cyr Ltée

CHERTSEY
© Ameubl. C. Riopel Inc.

RÉGION DE
L'OUTAOUAIS
IRON SIDE
® Ameub. Tougaine

ONTARIO
© Prescott
© W.L Peters

Ce.Ltd.

RÉGION DE
QUÉBEC
_ST-PIERRE ILE D'ORLÉANS

© Agenca L. Blouia Inc.

PORTNEUF STATION

e Meubles

Charles Fournier Ltée

LÉVIS

© Ameublement Lévis Inc.

RÉGION DU
LAC ST-JEAN
ST-COEUR DE MARIE
(Lac St-Jean}
 Ameub. Gilles Emond Inc.

RÉGION DU
TÉMISCAMING
VILLE-MARIE

* Camille Lévesque Meubles © Lesmeubles Latraverse Ine.
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UN T'ADEAU“APPRÉCIÉ
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$30.00
remboursement

direct
du fabricant
lave-vaisselle
modeles J
GC-551 ou

GU-551

  
 
 

 

 
 

 

   ‘“‘Aujourd’hui, avoir un lave-vaisselle n’est
plus un luxe, mais bien une nécessité.”

‘Signé: une maman
Pour un Noël encore plus joyeux. Vous obtiendrez un remboursement de $30.00 sur Et Roy fabrique deslave-vaisselle de qualité depuis

;Ç l'achat d'un lave-vaisselle mobile ou à encastrer, de nombreuses années, soucieux de fournir au con-
Offrir un lave-vaisselle Roy à Noël, c'est offrir un modèles GC-551 ou GU-551, ou encore un rem- sommateurtoutes les dernières améliorations sus-
cadeau vraiment merveilleux. Pour vousaider à boursement de $50.00 surl'achat de l'un ou l'autre -ceptibles de rendrele travail à la maison, aussi
réaliser ce rêve, Roy vous offre un remboursement des modèles GC-781, mobile, ou GU-781, à encas-  agréable que possible.
du fabricant de $30.00 ou $50.0D jusqu'au 18 trer. Le marchand Roy vous remettra un bon de Leslave-vaisselle Roy sont construits avec soin pour
décembre 1981. remboursement lors de l'achat d'un lave-vaisselle. durer, car Roy est ici pour longtemps.
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Demersweek-ends
1

dejardin
age!..c

at

* pas beau, pas chaud,
peut-être, mais l'hiver
n'est pas encore ins-
tallé. It nous reste
encore deux ou trois
belles fins de semaine
pour achever notre
ménage de jardin,
ramasser et pulvériser
les feuilles mortes.

Il est, de plus, à la
mode de fabriquer soi-
«#éme son compost.

" Assistez à autant
de réunions

hebdomadaires que
vous désirez pour

les frais d'une
seule semaine. P

de contrats.

 

Apprenez à
perdre du poids
st ne plus en

sucrées.

—MAIGRIR-
Perdre
la bonne
place
  

 

  

   

  

Maintenant vous pouvez perdre du poids là où vous n'en
avez jamais perdu auparavant —
Weight Watchers commodémentsitué.
Et pour la première fois vous apprendrez comment mieux
savourer vos aliments favoris — en-deça de la limite natu-
rellement — et continuer à perdre du poids. Grâce à notre
épatant régime alimentaire 1981, vous, n'avez pas à vous
passer du mais grillé, refuser du raisin ou des patates

Joignez une classe des Weight Watchersprès de chez vous

Débris de plantes,
d'arbustes, feuilles
mortes, coupes de
azon, épluchures de
ruits et légumes sont
pulvérisés, hachés, -
amoncelés sur un tasde
compost, assez loin de
la maison. On trouve
chez le pépiniériste des
produits pour activer la
fermentation. Mais
attention aux petits ani-

Plus de 150
classes par
semaine.

|

Le programme
de perte de

poida ayant le
plus réussi
au monde.

à n'importe quel lotal des

 

 

 

 

     
   
 

maux domestiques et
aux enfants!

C’est le temps de fer-
tiliser le gazon pourlui

“permettre de dévelop-
per lentement son
système radiculaire. il
faut aussi eniever tou-
tes les feuilles jaunies
desiris car un petit ver y
pond ses oeufs qui éclo-
reront et s'enfonceront
dans les rhizomes.

C'est le temps aussi
de protéger les rosiers.
Bien les tailler après la
première gelée, à envi-
ron 18 pouces pour les
floribunda, les rosiers *
en arbres doivent être
retaillés d'un quart et
les grimpants doivent
être décrochés et cou-
chés dans une tranchée
d’un pied de
profondeur.

It faut arracher et ren-
trer au sec les oignons
de glaieuls en conser-
vant les petits rejetons
qui grossiront et fleuri-
ront au bout de deux
ans, de méme que les
bulbes de dahlias. On
conseille, aprés avoir
coupé les feuilles, de les
coucher sur des lits de
sable dans un endroit

- frais et sombre.

Les tulipes, narcis-
ses, perce-neige, jacin-

- thes, muscaris, lis, cro-
cus doivent être ache-
vés de planter dans les
quinze jours et vous
donneront chaque prin-
temps toujours plus de

- fleurs puisque, d'année
en année, etsur place
les bulbes se multi-
plient. On peut aussi les
‘’démarier’’ après la flo-
raison. Attention, ne
pas oublier que pour les
forçagesà la maison de
Noël et de Pâques,il
vous faut acheter main-
tenant vos bulbes de
-tulipes, narcisses, Cro-
cus, amaryllis, que
vous ne trouverez plus

_ dans quelques semai-
nes. Bien lire les intruc-
tions du détaillant.

Lourdeur?
Ballonnement?

Mauvaise élimination ?
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I! faut dire que la saison s’y prête bien!

Beaucoup occuperont cette hibernation
volontaire en améliorantla qualité.de vie qui
réside à l’intérieur de leurs murs. Quelques
améliorationsici et là, des petites gâteries à
l’occasion, rendront le décor plus chaleu-
reux et accueillant.

Pour unecuisine ou une chambre, sans
qu’elle soit nécessairement d'enfant, il y a

- la solution originale des toiles qui s'agen-
cent par leurs motifs et leurs coloris au

--..

 
{Photos Miche! Parent à la Maison d'Émilie.)
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Le vent de l'inflation souffle et l’on fris-
sonne enl’entendant. Mais laTerre n’arréte
pas detourner pourcela et il faut se divertir
un peu. Pour économiser, certains coupe-
ront sur les sorties, que ce soit au restau-
rant ou ailleurs et s’emmitouffleront chez

reste de la pièce. Sobres, elles n’en appor-
tent pas moins une touche de gaieté à la
moindre pièce.

Pourles petits déjeunersaulit et les cafés
au lait, un pratique plateau en épais etrésis-
tant plastique blanc qui peut ‘“perdre les
pieds‘’ et servir de plateau ‘’ordinaire‘’. La
blancheur de la table fera ressortir vais-
selle, napperon ou fleurs. Une petite grasse
matinée, grasse signifiant croissant, confi-
tures, beurre, peut très bien commencer du
bon pied une fin de semaine pluvieuse et
maussade.

Photos: Michel Parent à la Maison
d'Émilie. | -

° M.L.  
Etsi vous étiez attaquée...
Les techniques

d'auto-défense sont à
ta mode parce que, tris-
tement, les vagues des
crimes contre la per-
sonne, viols et vols, le
sont aussi.

ll ne se passe de
semainesans qu'on lise
ou qu'on entende
qu’une femme, qu'un
vieillard a été agressé,
volé, tué et la police

»
( Le Thé des Carmélites est recommandé

pour compléter un régime équilibré visant

à éliminer un excédent de poids ou à

stabiliser le poids normal. ll active

et facilite l'assimilation des aliments
et aide à expulser les déchets.

Procurez-vous le Thé des Carmélites À

% chez votre pharmacien. Emballage de 45 gr.

et 90 gr. ou boîte de 24 sachets. 3
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| © et prenez connaissance de notre programme complet. Avec
| ® tous ces endroite vù vous rencontrer et ces nouveaux ali-

w ments A déguster, qu'avez-vous à perdre.

S BAIE COMEAU SEPT-ILES . MONT-LAURIER
w 589-2735 962-5496 823-2761

| 2k MONTREAL "QUEBEC HULL
| 5 727-3788 851-0224 770-4108

L 1 SAGUENAY TROIS-RIVIÈRES SHERBRQOKE
z 548-5818 378-3655 563-6197

“ [onummoNoviLE| RIMOUSKI ROUYN
= 395-2489 223-1087 762.9542
Ww

5 RIVIÈRE-OU-LOUP MONTRÉAL GRANBY
2 NN? 227-3788 372-0858
q
2

2 WEIGHT WATCHERS*@*{

+Aucun contrat, lnocription $10.80 © Classe hebdomadeire $5.00

3» APPELEZMONTRÉAL482-9800
o Woight Watchers int inc. 1981, propriétaire de la marque de

< commerce The Weight Watchers
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s'évertue à nous
recommander la pru-
dence, les ligues de
sécurité nous lancent
des appels, nousinon-
dent de recomman-
dations.

Parmi tous les
““trucs’’ de défense,
nous vient des Etats.
Unis un petit objet qui a
la grosseur de ces gros
crayons marqueurs ou
encore de ces tubes de
peinture pour raccords
à l'émail des automobi-
less un crieur ou
‘’screamer’’.

C’est un genre de sif-
flet qui émet un son de
114 décibels, au seuil
de la douleur au
tympan, lorsque la per-
sonne menacée appuie
avec son pouce sur le
bouchon. Le son dure le
temps dela pression.

L'avantage de cette
défense est qu’on ne
peut la retourner contre
l’agressé, comme les
bonbonnes de gaz
icritant.

Cet objet de cinq pou-
ces de long, vendu par-
tout à près de quatre

dollars, devrait faire
fuire l'attaquant qui,
d’après la police même,
est d'un naturel peu-
reux et surtout qui ne
s’y attend pas.

Attention, on recom-
mandesi vous êtes con-
fronté de ne pas résister
ni de le provoquer. Peut
servir aussi à la maison
en cas d'effraction,
peut-être aussi au télé-
phone en cas d'appels
anonymes... Ne pas
laisser entre les mains

des enfants ni s'en ser-
vir dans une foule.

J

 

 

PROBLEMES
SERVICE DE C

MORALE, PROBLÈMES HUMAINS,
PROBLÈMES SPIRITUELS

3, PLACE VILLE-MARIE
(suite 218) Tél.: 866-6184

PÈRES JÉSUIfES -
(14 HA.M.-5HP.M)

NSULTATION

  
RIREOCLEEEEEE cup

À LOUER
1%-2%-3%
© Tapis-mur & mur

© Fraichement
redécoré

Électricité, taxe
et chauffage payés

S'ADRÉSSERÀ:
2190 ou 2200
DES CARRIÈRES
app. 4, Montréal 
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Auto
Gouverneur Inc.
1501, bouf. des Laurentides

668-1651
 

Automobiles
Alexander inc.

4100 chemin Gascon
St-Louis-de-Terrebonne

477-1444

Vimont; Lave - - }

 

Automobiles
Réal Croteau Ltée
760 St-Charles Est, (coin
Roland Therrien) Longueuil

677-8979
677-8953
 

Roger Baudin
Automobiles Inc.

10511, rue Bellevois
Montréal-Nord

321-8600.
 

_… Normand
Beaudoin

Automobile Inc.
12230 rue Sherbrooke est,

Pointe-aux-Trembles

645-4546
 

Bellemare Datsun
(1976) Ltée

10305 avenue Papineau
Montréal

382-2780
 

Brodway
Automobile Ltée

7550 rue Broadway
LaSalle

366-8931
 

Bruneau
Automobiles Inc.

-3923 boul. Samson
Chomedey

681-6438
 

Brucy Auto
Inc.

900 Boul. Harwood
Vaudreuil

[ 455-1434
 

BGM Economique
- Auto

818 boul. Labelle
Blainville

435-5566
 

Cité Datsun

3500ouest, rue Jean-Talon
Mtl

739-3175
 

Datsun Fairview

345 Boul. Brunswick
Pointe-Claire

697-9141
 

Garage Dumoulin
Ltée

8115 boul. Lévesque
St-François, Laval

665-7450
 

Garage
Modelauto Inc.

7040 Boul. St-Laurent
Montréal

272-5761 -
 

Manoir Datsun

225 boul. Brien
Repentigny

585-5824
 

St-Eustache
Datsun

801 Boulevard Sauvé
St-Eustache

472-8666
 

Vente Snyder
Datsun Ltée

2225 rue Notre-Dame
Lachine |___ 634-7211  au.

“Données basées sur des tests effectués en laboratoire selon des méthodes
performances sont citéespour

Laem

a 5 rapports. Ces
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approuvées par Transports Canada. il s'agit d'une boîte manuelle

peut varier.
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Trés répandue dans
les prairies, les terres
en friche et sur le bord
des chemins, la Chico-
rée sauvage se recon-

it facilement par sa
ige raide et peu rami-

fiée, ses longues feuil-
les découpées et ses
jolies fleurs blaues.
Celles-ci, malheureuse-
-ment, ne restent ouver-
tes que quelques heu-
res par temps enso-
leilé. On récolte la
racine en automne,
tandis que les feuilles
et les fleurs seront
cueillies juste avant
l'épanouissement et
séchées à l'ombre.

On a identifié au
Québec huit espèces,
qui sont probablement
d'origine égyptienne.
La plus commune, la
Chicorée sauvage
{Cichorium Intybus)
fleurit durant toutl'été.

 

reenrte ES

| ALPHONSE LAPOINTE , AGRONOME
 

Ses feuilles renferment
des sels de potasse et
sa racine contient de
I'inuline. Toutes les
parties de la plante
possèdent une subs-
tance amère ayant des
propriétés apéritives,
digestives, dépuratives
et toniques. Avec la
racine séchée et torri-
fiée on prépare un suc-
cédané du café, quisti-
mule la secrétion
biliaire et peut aider à
combattre la constipa-
tion. Toutefois, il ne
faut pas en abuser,
mêmesi la Chicorée ne
contient pas de
caféine. ;

La Chicorée sauvage
diffère des espèces cul-
tivées, dérivées d'un
type méditerranéen qui
a donné, par sélections
-successives, les endi-
ves, les scaroles et les
chicorées frisées, qui
entrent dans la compo-

sition de succulentes
salades, dont les pro-
priétés digestives, toni-
ques et diurétiques
seront plus efficaces si
l’on évite une surabon-
dance de vinaigre, de
moutarde ou de sauce
forte. Non irritante, la
Chicorée facilite les
sécrétions gastriques;
c’est pourquoi on l’uti-
lise dans le manque
d’appétit et l’atonie
des voies digestives.
Par son action dépura-
tive, le suc amer de la
plante — en infusion
avec le pissenlit — aide.
à combattre l‘insuffi-
sance hépathique, la
lithiase biliaire, la jau-
nisse, et possède des
propriétés diurétiques
utiles dans les cas
d’hydropisie, gravelle
et engorgement des
viscères abdominaux.
On dit que la Chico-

rée nettoie tout sur son

passage: sang, reins,
foie, rate et même la
peau; mais son action
est plutôt lente. Pour
en bénéficier pleine-
ment, surtout dans les
cas d'insuffisance
hépathique, on con-
somme la Chicorée en
salades, lorsque ses
feuilles sont tendres,
au début du printemps.
Après cette période, il
vaut mieux prendre des
infusions de feuilles et
de tiges séchées.

En plus de nettoyer
l'ensemble des voies
digestives et du
système urinaire, la
Chicorée vient en aide
aux “personnes souf-
frant de constipation,
de rétention d’urine,
d’arthrite ou de certai-
nes affections de la
peau. Dans ce dernier
cas, on la recommande
en mélange avec la Bar-

 

LA FAMILLE

S'AGRANDIT

Trois autres succursa-
$ les viendront bientôt

s'ajouter à la , grande
famille des
Escomptes Jean Coutu:
12 novembre 81 —
6420 est, rue Sher-
brooke, Montréal (pro-
priétaire Louis
Michaud); 19 novem-
bre 81 — 381, boul.
Maloney, Gatineau
(propriétaire Jean
Coutu et Louise Lorrain,
administratrice asso-
cide); 10 décembre 81
— 741, boul. des Sei-

Michaud qui est le
cofondateur des PJC
avec Jean Coutu veut
se retremper dans le
commerce de détail
avec cette ouverture
sur la rue Sherbrooke.
On lui souhaite toute la
chance possible dans
ce retour aux sources.
 

Les journalistes sont
invités & la confé-
rence: ‘‘LA ROSE-
CROIX DANS LE
M © N D E
MODERNE’’, le
dimanche 15
novembre à 14 heu-
res au Cegep de Val-

‘leyfield, 169, rue
Champlain, Audito-
rum D-137. Trois
responsables de
l'Ordre rosicrucien
AMORC répondront
aux questions. Les  

Phar--
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TOUT FEU, TOUT FLAMME
L'Association des pompiers de Ville Saint-Laurent
remettait cette semaine une contribution impor-
tante au fond de recherche de la Fondation des
maladies du rein. Dans l’ordre habituel: pompiers
Yves Turenne, Eddy Demers, président de l'Asso-
ciation; Charles Pitts, directeur de la Fondation; et
lieutenant Patrick O'Meara. La Fondation a pour
but de fournir des bourses de recherches au niveau
des maladies rénales et promouvoirle bien-être des
insuffisants rénaux.

gneurs, Terrebonne
(propriétaire Fahmy ;

k Haroun). Monsieur : ;

i U

A 34 ANS
Depuis déja 34 ans que
la maison Gagnon
Sports a été fondée par
M. Arthur Gagnon (ex-
champion provincial de
tennis en 1947).
Aujourd'hui, les deux
magasins Gagnon
Sports sont de vérita-
bles centre d'achats
dans toutesles discipli-
nes sportives. Un fait
remarquable, depuis la
Fondation du

\ ; ;
Il y a encore des routes disponibles pour des
camelots de Dimanche-Matin. Téléphonez-
nous à 353-4930 (Mel)

   
journal-

- eo 9

   
Le président de la
Chambre de Commerce
de Saint-Laurent,
Gabriel Groulx, c.a.,
vient de rendre public le
programme d'activités
de l'organisme pour la
saison 1981-82. De
plus, la Chambre
accueillera lors de ses
déjeuners-causeries
mensuels des conféren-
ciers aussi prestigieux

 

  
   

PLUS nous propose
cette semaine un
reportage qui nous
fait pénétrer dans
l'intimité de Diane
Juster, cette
‘“grande  mysté-
rieuse” qui sera la
vedette du prochain
‘’Faut voir ça’’ de
Radio-Canada, dans
le cadre des ‘‘Beaux
Dimanches’’. On
nous propose aussi
dans cette même
édition de TV PLUS
un texte sur Claude
Dubois, qu'on
pourra voir surfilm à   l'émission ‘’En
scéne’’ de Radio-
Québec.
 

  a)

AMA
D'ASTÉRIX
Un nouvel album de
bandes dessinées inti-
tulé ’‘L'Odyssée
d'Astérix°” est: sur le

    

 

  

LA CHICORÉE
dane, en usage interne
ou externe. Contre les
furoncles, l'anthrax,
etc. les compresses
préparées avec une
décoction de racines et
de fleurs sont
efficaces.

Les bains de pieds et
de mains préparés avec
un mélange de feuilles,
de fleurs, de graines et
de racines de Chicorée
aident à combattre les
affections du foie et la
constipation.

Les lecteurs qui
m'écrivent recevront
gratuitement la bro-
chure ‘’HORIZON-
SANTE’’. Adressez vos
lettres à J. Alphonse
Lapointe, agronome,
a/s DIMANCHE-
MATIN, 5701 rue
Christophe Colomb,
Montréal, Qué. H2S
‘2E9.  
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par LOUIS L'ECUYER
 

BOBINJ EN
SPECTACLE AU
CARREFOUR
RICHELIEU
Le sympathique Bobino
rencontrera ses tout-
petits à l’occasion des
spectacles qu'il présen-
tera, le samedi 14
novembre, au Carrefour
Richelieu. On prévoit
donc une journée d'une
exceptionnelle gaieté
au Centre commercial
du 600, Pierre-Caisse, à
Saint-Jean-sur-
Richelieu.

PlaoidoeMaze’

 

 

 

Le temps de vivre \
des textes variés et
d'intérêt pour tous

  

       

  

 

  

   

   

  

  

 

 

    ë € Dimanche-Matin, soit que le ministre québé- marché. Les jeunes et
journalistes sont 27 ans, la maison Cois des Finances, M. les moins jeunesseront ;
priés de présenter Gagnon Sports n’a Jacques Parizeau; le heureux d‘en prendre
leur carte de presse. jamais passé une seule président de la Bourse connaissance... il est . 1 ; À " i
Pour plus de rensei- édition sans publierson de Montréal, M. Pierre très intéressant. La pti fl” CNE a
gnements, télépho- annonce publicitaire  Lortie; etle présidentde mise en marché est Distributions Eclairfont la mise en marchéchaque semainede nom-
ner à Montréal à dans la section |a Banque nationale, M. assurée parLes Distri- breux livres ‘’comiques’’ de poche pour les jeunes. lis sont disponibles
(514) 254-4329. sportive. Michel Bélanger. butions Eclair. | /
 

chez votre dépositaire à journaux.
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HOROSCOPE
SCORPION

DIMANCHE, 1er
Novembre Cette tenta-
tion de vous dire malade,
repoussez-la. On

compte beaucoup sur vous, au #8-
vail, et si vous manquez vous nuisez
à votre avancement.

SAGITAIRE

Novembre S'abandon-
ner à la crise de cafard
n’a jamais rien fait pour

l'avancement. La situation est
moins sombre que vous le croyez.
-Dermandez conseil à vos parents.

DIMANCHE, 1er

CAPRICORNE /

DIMANCHE, 1er
. Novembre Quelques

mots rudes ébranieront
votre sérénité, au début

de ce jour. Mais on vousfera ensuite
des excuses. Donnez un coup de
téléphone à la maison.

VERSEAU

DIMANCHE, 1er
i à Novembre Un ami vous
K § propose une sortie qu'il

faudrait accepter, en lui
faisant promettre de garder ses dis-
tances. Il en aura ensuite plus de
respect pour vous.

POISSON .

DIMANCHE, ler
Novembre Vos activités
sociales ont été trop
négligées en ces derniè-

res semaines. Appelez des person-
nes amies, qui vous offriront des
occasions de vous produire.

BÉLIER
A DIMANCHE, 1er

; Novembre Un sourire,
| une poignée de main au

\ début de la journée,
vous combleront de plaisir. Entrete-
nez bien cette amitié, qui peut forte-
mentinfluer sur votre avenir.

TAUREAU

3 réception que vous pré-
parez sera plus réussie,

si vous vous intéressez personnelle-
ment à chaque détail, au lieu d'en
charger une tierce personne.

GÉMEAUX

æv

cer dans une entreprise,
en association avec d’autres, mais
n'y allez pas à la légère. Exigez des
garanties sérieuses. Aux rendez-
vous, faites preuve de plus
d'exactitude.

CANCER

DIMANCHE, 1er
Novembre La petite

DIMANCHE, 1er
Novembre lI est de

DIMANCHE, ‘ler
Novembre Si votre timi-

CASS dité se maintient, vous
; courez a un incident

désagréable, qui peut faire scandale
dans votre famille. Soyez ferme, il
faut savoir dire non.

LION -

- DIMANCHE, 1er
Novembre Vous soup-
çonnez des intrigues
dans votre entourage.

Au lieu de vous en formaliser,

essayez de conquérir l'amitié de

tous par la bonne humeur.

VIERGE

6) seule à la maison ne doit

- pas vous remplir de

cette mélancolie. Faites plutôt quel-

ques appels téléphoniques à des

amies sincères.

DIMANCHE, 1er
Novembre Une soirée

BALANCE

DIMANCHE, 1er
Novembre Votre géné-
rosité finit par payer de
riches dividendes, non

enargent, mais en amitié et en satis-
faction. Cherchez qui vous pourriez
aider encore.

‘’Si vous désirez connaître votre
horoscope quotidien, vous pouvez
vous abonner au prix spécial de $15.
pour 12 numéros.Il suffit d'expédier
votre demande accompagnée de
votre chèque ou mandat-poste à:
Horoscope Quotidien Eclair, 8023
est, rue Jarry, Montréal, J1J 1H6.

« 6-—Action

votre intérêt de vouslan- -
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ROISES

L'ABANDON

HORIZONTALEMENT

1—Action d'abandonner
rapidement un lieu par
force ou par crainte —
Abandon temporaire
des hostilités.

2—Conjonction — Renon-,
cement, abandon, sacri-

+ fice — Conjugaison.
3—Action d'abandonner

quelqu'un — Commen-
taire sommaire — Aban-
don de soi-même à une
personne, à une cause

-4—Action de renoncer, de
céder, d'abandonner —
Étendue \ de terrain
inculte, abandonné.

5—Pronom personnel —
Petite rue étroite —
Pneumatiques — Pro-
nom personnel.

d'abandonner

publiquement une reli-

gion — Sans ornement.

7 — Maladie caractérisée par
une sueur abondante —
Deux voyelles — Article
espagnol — Considéré
— Rivière de Suisse.

8—Abandonner rapidement
pour s’échapper —

' Demie de tsar — Aban-
don del'état de guerre.

9—Partie intérieure du pain
— Matières solides
qu'abandonne un
liquide au
Milieu où un fait se pro-
duit — Au début de
l'alphabet.

10—Abandon de ses droits

— Morceau joué par un

seul artiste — Du verbe

pouvoir.

11—Propres — Régal de
chien — Taureau sacré
chez les anciens Egyp-
tiens — Durée écoulée
entre le coucher et le
lever du soleil.

12—Prend pour modèle —

: Abandon volontaire ou

forcé.

13—Norm du bouddha, en
Chine — Place sur la
table — Lettre grecque
— Cagneux, qui est
tourné en dedans.

14—Sanatorium — Boutique
de boucher — Abandon-
ner la possession de
quelque chose —
Mesure chinoise.

15—Diphtongue — Chemin

de halage — Objet aban-
donné en mer — Gros

perroquets. ‘ -

16—Dans la montagne, ver-

sant à l’ofnbre — Privé

d'humidité — Abandon

-d'un époux, d’une
… épouse.

17 —Pronom indéfini — Pré-
fixe qui, placé devant

une unité, la divise par

un milliard.

18—Abandon de soi-même à
© + une‘personne, ‘à ‘une -

repos —
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cause(pl.) — Action de
capituler,
d'abandonner.

19—Abandon du monde —
nonciation, abandon.

20— Lettre grecque — Coups

‘ de baguettes — Du dia-
lecte provençal —

Mesure chinoise. —-

21 —Suspension, abandon,

arrêt — Abandon d'une
poursuite en justice.

VERTICALEMENT

1—Abandon d’un bien, d'un
droit — Menue monnaie
— Parti conservateur.

2—Lettre grecque — Aban-
don subit de ses forces.

3— Conseiller de la Reine —
Action d'abandonner
une tause, un parti —
Perçois par le moyen
des yeux.

4—Elle, en anglais — Pro-
nom personnel —
Orchestre symphonique
de Montréal — Liquide
obtenu parla distillation
du vin.

5—Abandon d’une ville —
Note renversée — Fera
du tort.

6—Endroit d'une rivière où
l’on peut passer sans
perdre pied — Conjugai-
son, — Numérotée —
Manière d'être.

7—Mets espagnol composé
de riz, de viande, de
poissons — Abandon-
ner un lieu — Lettre

grecque.

8— Ibidem — Minéral de cer-
taines roches éruptives
(pl.) — Accroupi =
Diminutif de Edouard.

-9—Symboie -de l‘étain —- .... - “-

“=

Dès ce moment — Post-
 scriptum — Garçon
d'écurie — Gaz rare de
l'atmosphère.

10—Feuille purgative -—
Regardai avec dédain —
Air en mouvement.

_11—Désignme depuis Kant
l'âme humaine conçue
comme unité — En
musique, signifie vite,
plus vite — Note — Roi
de Juda.

12—Propre au matin — Fait
connaître par un récit —
Préfixe privatif — Plante
herbacée annuelle.

13—Saison — Conjonction
— Unité de poids, chez
les anciens Romains —
Pièce du jeu de dames —
Tournes au nord. °

14—Conjonction négative —
Métal de couleur, rouge-
brun — Arbre toujours
vert — Interjection —
Deux voyelles.

15—Imitation de métal pré-
cieux — Abandon de sa
volonté — Six cent.

16—Partie d'une église —
Déesse marine — C'est-
à-dire —  Renforce
l’affirmation.

17 —Strontium — Le premier
en son.genre — Compa-
gne d'Adam — Publiée.

18—-Abandon au destin —
Grand lac salé de
l'U.R.S.S. — Titane.

19— Nom de 14 rois de Suède
— Canton suisse —
D'un verbe gai — Fille
d’Eurythos.

20—Unité de mesure de
résistance électrique —
Abandon d'une opinion,
d'une attitude.

21—Ch.-l. de canton de la
Mayenne — Chose, .
abandonnée comme
sans valeur — Située —
Sert à lier.
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En Irlande, le Stanley n'a pas a étre présenté. Depuis des |: ?
générations, la durée et l'efficacité de sa fonte, sa fiabilité J--
pourla cuisson et le chauffagel'ontrelié à la vie irlandaise, en
ont fait le coeur d'une bonne maisonnée qui aime à manager. ~
Jetez un second coup d'oeil à ce Stanley. À cause de la crise
mondiale de l'énergie, il devient maintenantrelié à la vie amé- -
ricaine et canadienne, n'importe où il y a du bois ou de la
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“F tourbe à brûler. Ne laissez pas l'aspect antique vous troubler.
ÿ Le Staniey est hermétique et est doté de contrôles qui per- À
mettent une combustion pratiquement totale, garantissant -
efficacité et économie. Le feu chauffera, sans soins, pour F-
jusqu'à douze heures, et il sera vite attisé à nouveau avec un
peu de combustible. Le Stanley au bois rend la cuisson et le À
chauffage si simples et si plaisants en tout temps du jour ou
de la nuit. ’

4

INSTALLATION, FONCTIONNEMENT
& ENTRETIEN FACILES

Livré sous un seul emballage, prèt à installer à l'endroit
choisi. Le fini ‘’Senotherm’’ noir peut être conservé tel quel.
Les garnitures, boutons, etc. nickelés peuvent être polls
pour leur donner unbeau fini luisant. Le four en fonte conti-
nuellement chauffé brûle les dépôts de graisse et est prati-
quement autonettoyeur. Des instructions détaillées d’ins-
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Amplement d'espace. Bote a fou profondeà air pri-

maire et air secondaire pi
Cuisson superbe. : chauffé pour une compiète
Grande surface de combustion. Peut recevoir des
cuisson, buches jusqu’à 16 pouces, de ta

avec deux ronds à surface meu-
lée, pour bouillir, mijoter, frire,
griller et braiser! :
Un four à chaleur constante
pour rôtir, cuire, faire des
tagoûts et même y cuire un din-
don de 25 Ib!

Wav rR

tourbe à brûler.

Chargement facile par le haut ou
en façade. Brûle uniformément ‘
en répandant la chaleur à la sur-
face de cuisson et autour du
four. Chauffe aussi la cuisine!

   

  

tallation, de fonctionnement et d'entretien sont incluses.
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